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Moulin à scie incendié à
St-E

(D.N.C.) Un violent in-

cendie qui a, éclaté vers minuit dans

la nuit du 15 juin a complétement

détruit une importante scierie ap-

partenant à M. Wilfrid Grenier du

village St-Elzéar. La première a-

larme fut donnée par M. Gérard

Grenier dont le garage est situé

en face du moulin à scie et par

Mme Georges Gagné, une autre

voisine, mais dès sa découverte,

l’incendie avait déjà pris de telles
proportions, qu'on dit faire appel

à la brigade de Ste-Marie qu

se rendit immédiatement sur les

lieux et ave l’aide du système

municipal de St-Elzéar, on réussit

à sauver les maisons voisines et

une quantité de 4 à 500 milles

pieds de bois accumulés autour de

Izéar
rendement des trois citernes du

village et à l'absence de vent, on

réussit à éviter un désastre sem-

blable aux récentes conflagrations,

M. Grenier qui venait de faire

d'importantes réparations et d'ins-

taller une couteuse machinerie, est

lourdement éprouvé par cet incen-

car sa scierie est une perte com-

plète, non couverte par les us-

surances. M. le curé Eusèbe Lab-
bé se tint sur les lieux une partie

de la nuit et aida certainement

beaucoup par ses conseils et ses

encouragements. M. Grenier qui

est un courageux dans toute l’ac-

ception du mot ne se laissa pas

abattre et avec l'aide de ses six

fils et de ses concitoyens, projette

de relever au plus tôt son commer- la bâtisse incendiée. Grâce au bon ce de ses ruines.—

 

Léonard Tremblay
nommé sénateur

—Nous avons appris la nomination
bien méritée de L'Hon Léonard

‘Tremblay au Sénat. Voilà une no-

mination populaire et dont le titu-

laire a mérité cent fois le titre.

Comme on le sait, l’Hon. - Trem-

blay a conservé aux ‘fibéraux, 16
comté de Dorchester pendant envi-
ron 18 ans et cet exploit n’est pas

ordinaire, si l’on tient compte de

l’instabilité politique d’un comte

comme Dorchester, M. Léonard

Tremblay a été un lutteur heureux,

mais surtout un lutteur courageux.

Nous l'avons vu se battre bien des

fois, contre ce que le parti conser-

Et chaque fois, il est sorti vain-

queur de la bataille Combien de

fois n’avons-nous pas entendu dire:

“Cette année, Léonard est battu.

Mais à chaque circonstance il fai-

sait mentir le dicton et sortait
avec honneur des luttes mémora-

bles. Parmi les sénateurs, l’Hon.

Léonard ‘Tremblay est certainement

celui qui a gagné avec le plus

de mérite et de hautte lutte le

titre qu’il porte aujourd’hui.—

Nous nous joignons a ces nom-

breux amis pour féliciter le nou-

veau sénateur, l’Hon. Léonard

Tremblay.— vateur avait de meilleur et de mieux

 

Journées forestières dans
Dorchester

—Tous les propriétaires de ter-
re à bois et d'érablière des comtés

de Beauce, Frontenac, Dorchester et
Bellechasse, sont cordialement invi-

tés à prendre part à l’une des deux

journées forestières que le bureau

de Renseignements forestiers tien-

dra à leur intention le 23 juin pro-

chain à Ste-Rose, comté de Dor-

chester et le 25 juin a Ste-Cécile,

comté de Frontenac.
Les démonstrations de la matinée

qui commenceront à 10 heures, por-

teront sur la culture de la- terre

à bois, le mesurage et le reboise-

ment; celles de l’après-midi, sur la

culture de l’érablière,
Grâce à la coopération de MM.

Michel et Réal Roy, de Ste-Rose,
et de MM. Adrien Roy, Gérard

Gosselin, Anselme et Maurice Giré-

voire, de Ste-Cécile, le bureau de

Renseignements forestiers aura

quelque 400 acres boisées pour il-

lustrer les points les plus impor-

tants de l'aménagement des éra-

et Frontenac
M. Roch Delisle ingénieur fores-

tier, directeur provincial du bureau,
sera assisté de M. Adrien Dussault,

ingénieur forestier et chef de la

division de Beauceville.
Les participants voudront bien

apporter leur runch et s’habiller de

façon à pouvoir circuler à leur

aise en forêt. .
Le ralliement pour la journée de

Ste-Rose aura lieu à l’érablière de

M. Michel Roy, dans le cinquième

Rang et celui pouy la journée

de Ste-Cécile, à la maison de M.

Anselme, Grégoire, à Ste-Cécile

Station.
En cas de pluie, le 23, la jour-

née de Ste-Rose se tiendra le 24.

et en cas de pluie le 25, la jour-

née de Ste-Cécile se tiendra le 26.

Adrien Dussault, a.g., i.f.,

Chef de la division de Beauce-

ville.
 

11 n’est pas rare qu’en se dé-
flant trup des femmes, on les blières et des terres à bois privées. perdes!—

 

Gilles Lacass
grav

8
ement blessé

Le jeune Gilles Lacasse, fils de M. Honorius Lacasse, du

9, rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec Canada.

(est la Saint-Jean - Baptiste
—Le présent numéro peut-être

appelé, le numéro de la St-Jean-

Baptiste. En effet, le 24 juin, c'est

jour de fête, pour les Canadiens

Français, c’est la fête de notre pa-

tron national, enfin, c’est jour de

congé pour tous. Congé, pour fê-

ter notre Grand et Saint patron,

le précurseur, le Saint des Fran-

çais-Canadien. Il est important que

ce jour soit célébré avec éclat et

voilà pourquoi le directeur du “Gui-

de” a cru devoir le signaler à l’at-

tention de ses nombreux lecteurs.

A Ste-Marie, rien de spécial n'est  

organisé pour ce grand jour.

M importait cependant, que Ste-

Marie démontre son patriotisme et

c’est pourquoi le journal local n’a

pas voulu laisser passer ce jour

inappercu, sans faire quelque cho-

se de spécial. Nous remercions les

nombreux annonceurs qui ont bien

Fvoulu coopérer à notre oeuvre en

annoncant dans le présent numéro.

Hs ont fait un veuvre utile et pa-

triotique et nous lex en félicitons.

Nous comprenons que tous ne peu-

vent se payer le luxe d’une annonce

dans un tel numéro. La bonne vo-

lonté est suffisante et nous l‘ad-

mettons bien. Pour les années pro-

chaines, nous prévenons nos lec-

teurs que nous ferons toujours Un
numéro de la St-Jean, c’est notre

devoir c'est indispensable c'est
impérieux. Aussi nous tenons à

faire remarquer qu’en autant que

la chose est possible, il est im-

portant que l’on souscrive à ce nu-

méro qui nous concerne tous et qui

démontre notre patriotisme. Célé-

brons la St-Jean-Baptiste, soyons

fiers d’être Canadien-Français.

Jean-M.  Carette

 

Convention
libérale le 29

L'Organisation libérale du district de Québec a informé l’Associa-

tion de la Jeunesse libérale du comté, en fin de semaine, que la pro-

chaine convention en vue de choisir un candidat pour les élections

du 10 août prochain aurait lieu le lundi soir, 29 juin, Les délégués de

chaque paroisse se réuniront à la salle paroissiale de St-Georges-

Ouest. On ne sait pas encore qui présidera le congrès. Les premiers
coups de canon de la campagne seront tirés au cours d’une grande

assemblée qui suivra le choix du candidat. M. Georges Bonin de

Berthierville est actuellement

ficiellement qu’il, sera candidat à

le seul candidat qui ait annoncé of-

la convention. M. Dionne se retire

de la présente lutte. Qui sera son candidat?

Bonin. ?Serait-ce M. Ann.

 

Nos félicitations
—Nous désirons féliciter chaude-

ment M. Romé Ferland, pour l'ad-

mirable toilette qu’il a fait subir

au Centre Récréatif. Ceux qui

ont vu ce travail en sont revenus

surpris et agréablement étonné. Ja-

mais, en effet, notre Centre Recréa-

tif a subi une telle transformation.

Tout est d’une propreté impecca-

ble. La salle de réception gardera

ses décorations actuelles et ce n’est

pas peu dire. Nous admirons le

dévouement du nouveau directeut

de notre salle d'amusements, qui

est devenue, plus que jamais, le ren-

dez-vous des jeunes, des moins jeu-

nes et même de tous. Rien ne nous

étonne de ce côté là, car M. Fer-

land a rendu nos salles tellement

attrayantes, que le publie y est at-
tiré malgré lui. Nous nous joi-

gnons aux nombreuses personnes

qui l’on déjà fait, pour féliciter

M. Ferland et M. Edouard (Ti-

Noir) Drouin qui tous deux, soni

responsables de cet excellent tra-

vail. C’est en rendant notre Cen-

tre Récréatif attirant, que la foule

s’y rendra, qu’elle s’y amusera

et qu’elle aimera à le fréquenter.

Qu'on visite le Centre, si ce n'est

pas fait et l’on verra que nous di-

sons la vérité. Ajoutons que de-

puis quelques temps, les réunions

et les banquets de noces se sont

succédée dans le salon de récep-

tion à ce effet. M. Ferland nous

disait récemment qu’il avait loue

sa salle, pour 20 réunions de tou-

tes sortes, il y a deux semai-

nes. Ceci démontre que M. Fer-

land est à la hauteur de la si-

tuation et qu’il fera un succès de

son entreprise, Encore une fois,

nos sincères félicitations aux res-

ponsables.—

Notes Sociales
—M. et Mme Marius Blowin

ainsi que M. et Mme Alexandre

Fournier de Québec visitaient M.

et Mme Jean-M. Carette mereredi

soir.—

—Mlle Denise Carette

quelques jours à Québec.—

—Mme Edmond Bolduc est ac-

tuellement à l’Hôpital St-François

d'Assise, à Québec,

passe communion solennlele a st elzaér

RETRAITES FERMEES
A LA

MAISON
NOTRE-DAME DU ROSAIRE

  

SAINTE-MARIH DE BEAUCE

22 an 25 juinere Dames

26 au 29 juinee. Jeunes filles

17 au 20 juillet ……… Jeunes filles

21 au 24 juillet Dames

R. P. C. Brunet, M.S.C.

10 au 15 août cen Retraite

de perfection (5 jours en silence)

pour dames et demoiselles.

R. P. Paul Fortin, S. J.

21 au 24 août Jeunes filles

25 au 28 août Dames

R. P. Philéas Roy, O.P.

Prière de s'inscrire d'avance a:
SS. Missionnaires de  l’Imm.-Con-
ception, Sainte-Marie de Beauce.

tLE FETE DU S-COEUR
A EAST-BROUGHTON

East-Broughton. — (D.N.C.) —
Vendredi, le 12 juin fête patronale

de notre paroisse fut soulignée par

une messe chantée à 9 hres, p.

m., et dimanche soir les parois-

siens se sont réunis pour les vê-

pres à 8 hres après lesquelles com-

menca une procession aux flam-

beaux avec le St-Sacrement. Un

magnifique reposoir était dressé.

M. le curé Bourbeau y fit le ser-

mon de circonstance.

ACCIDENTS A
EAST-BROUGHTON

—Mardi, le 16 juin, M. J. H.

Lessard était à réparer son auto-

mobile lorsqu’une explosion se pro-

duisit mettant le feu à la machine

qui fut une perte complète, M. Les-

sard s’infligea des brûlures assez

graves à un bras et au visage.

Mercredi, le 17 juin, M. Josaphat

Forget, mécanicien à la Co, Kayser

de East-Broughton Station vest

fait couper un doigt de la main

droite par une machine en opéra-

tion.. Nous leurs souhaitons un prompt rétablissement.

 

Président:
Vice-président: M.
Secrétaire : M.
Trésorier : M.
Directeurs: M.

M.
M
M.
M.

Auménier: M.

CONSEIL SAINTE-MARIE DE BEAUCE
M. Joseph Ferland,

Maurice Duval,
Edmond Duval,
Louis-Maurice Roy,
Léopold Labrecque
Armand Giguère

. Paul-Henri
Armand Fecteau,
Bernard Chassé,
l'abbé Luc Savard.

de Québec.

Drouin,

rang de la Montagne, a Saint-Anselme, fut transporté ces

jours-ci à l’Hôtel-Dieu de Lévis sur les ordres de son méde-

cin. Ce bambin de 6 ans fut frappé, dimanche dernier par un

automobile en face de la résidence de ses parents. La victi-

me n’a pas encore repris connaissance depuis cet accident

et son état devient de plus en plus inquiétant.

M. Honorius Lacasse, était autrefois de .Ste-Marie.  Vivons notre Foi avec amour,

Gardons notre Langue avec fierté, -

Célébrons dignement notre Fête nationale.

Noblesse oblige.

  

 

JEUDI LE 18 JUIN 1953

LES SEPT JOURS
Le Tième jour, tu te reposeras
‘ On est purfois surpris de constater que le directeur du
“GUIDE” est peut-être vif, au téléphone, le dimanche. Mal-
gré notre bonne volonté, on abuse de plus en plus. Nous avons
demandé d'appeler le moins possible, le dimanche, à moins
qu'on soit totalement dans l’obligation de le faire. Nous som-
mes comme les autres. Nous aimons nous reposer des tracas
de la semaine, le dimanche. Nous ne pouvons nous reposer,
ce jour-la, comme tous les autres, parce que nous devons
répondre à des appels qui auraient pu se faire le samedi, ou
un autre jour. ll faut se mettre un peu dans la peau des
autres et comprendre que le Tième jour de la semaine est
pour nous, comme pour tout citoyen, un jour de repos et de
prière. Alors, pourquoi ne pas penser à cela et faire en sor-
te que nous puissions, nous aussi, sanctifier convenablement
le jour du Seigneur. À bon entendeur. . . .

Visite
Nous avons eu la visite de M. Joseph Maheux de l’Hô-

pital, cette semaine. Nous avons quelquefois la visite de ce
bon citoyen qui vient causer avec le directeur du “GUIDE”.
Bienvenu, M. Maheux et revenez, vous êtes le bienvenu.

La pêche, loin ou près
On voit des pêcheurs qui font des milles et des milles

pour chercher la bonne petite truite de rivière, la meilleure.
Nous avons remarqué, par les pêcheurs que nous avons vu
revenir, que le résultat final est aussi bon dans nos petites
rivières de Ste-Marie que celui qu’on obtient en s’éloignant
à des milles. Faites-en la tentative et vous verrez. Tout
dépend du temps et du moment. Nous parlons, bien entendu
de la petite truite des rivières, pas la grosse truite de lac.

La plus grosse pâtisserie au Canada
; _ Saviez-vous que la pâtisserie Vachon était la plus grosse

pâtisserie du Canada. . . > Nous avons appris cela, cette se-maine. En toute sincérité, nous croyions que c'était la plus
grosse entreprise du genre à Québec, mais c’est mieux que
cela. La pâtisserie Vachon est la plus grosse dans son genreau Canada. C’est réellement merveilleux. Les frères Vachon
méritent certainement notre admiration, pour avoir édifié
Une si grosse compagnie de gâteaux. Qui le savait.

.

° Plu.
sieurs peut-être, mais pas nous. [Nous sommes fiers de cettenouvelle et nous en admirons d’autant plus, les responsables
d’une si vaste entreprise. Nos félicitations.

La Cie Provost à Ste-Claire
Ici, ce n’est pas la plus vaste entreprise d'autobus, crov-ons-nous, mais tout de même, M. Provost n’a pas qu’un petitmérite d'avoir organisé une si belle compagnie dans le dis-

trict. A tout prendre c’est du nouveau, car rien de celan'aurait existé sans l'esprit d'initiative de M. Provost
Aujourd'hui cette compagnie est responsable de l’expansion
de Ste-Claire. Encore ici, nos félicitations.

Feu, chez Jos Gagnon
Nos pompiers ont été appelés pour un commencement de

feu, à la résidence de M. Joseph Gagnon, la semaine dernière
Un peintre qui utilisait. une torche mit le feu, par mégarde,
au mur, et le feu se communiqua à l’intérieur. Les pompierseurent cependant. vite fait, de prendre le contrôle de ce com-mencementde feu qui aurait pu avoir des conséquences graves.

La paix. . . Mais
Nous aurons peut-etre une paix momentanée en Corée

mais au dépend de ce pauvre M. Rhee qui ne voit rien de
bon dans les ententes. Il serait peut-être très important de
ne pas passer outre aux recommandations du chef sud-co.
réen, car il doit connaître quelque chose des intentions des
communistes. Quand il dit que c’est au dépend des Coréens
que la paix se fait, il n’a peut-être pas tort. Par ailleur
on sait que les anglais ont hâte de pouvoir commercer avec
les communistes. Ces messieurs “anglais” aiment mieux faire
des affaires que de se Lattre pour cette pauvre Corée. Qu'elle
s'arange, doivent dire les anglais. Nous ne connaissons
pas de pays qui a obtenu la sympathie de ces anglais Voila
pourquoi ils sont si peu populaires.

Les tennis
Nous avons parlé des tennis, la semaine derniére. Nous

ne faisons de reproche à personne, mais il est temps que les
intéressés voient à préparer les “courts” pour la saison. On
est déjà en retard. Partout dans la province, il y a longtemps
que tous les tennis sont en ordre et qu’on joue à qui mieux
mieux. Pensons-y. ’

Candidat libéral
; Comme on le sait déjà, M. Armand Landry de Ste-Ger-

maine a accepté de laisser porter son nom, à la convention
libérale qui aura lieu prochainement. Du côté des conserva-
teurs il y aura aussi une convention. On parle de l'avocat Cor-
riveau et de M. Emmett O'Farrell. On connaîtra le candidat,
à la suite de la convention des progressistes-conservateurs. On
sait que M. Léonard Tremblay ne sera plus candidat, puisqu'il
a été réélu sénateur, par M. St-Laurent.

Suite à la page 3 
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Démocratisation de l'industrie
Pendant et depuis la guerre le Cuna-

da et d’autres pays démocratiques ont fait
plusieurs expériences économiques très u-
tiles. Nous savons maintenant à quoi rime
le ‘’dirigisme”, c’est-à-dire la production et
la distribution, sous l’égide de l'État, des
biens de consommation et des murchandi-
ses durables. Il semble maintenant demun-
tré que la liberté d’entreprise est bien lu
système qui favorise le plus toutes les au-
tres libertés. On admet que l’Etat duit jouer
un certain rôle comme régulateur de l’éco-
nomie; il doit surveiller les affaires mais
non les contrôler, Il ne doit pas laisser ses
agents, les fonctionnaires, prendre en main
les tâches vitales, multiples et variées de
notre vie économique. Il doit appliquer des
solutions canadiennes aux problèmes cunu-
diens, sans dogmatisme.

On a parlé de “démocratisation de l'in-
dustrie”. C’est une formule assez séduisante,
mais qui, dans la pratique, a toujours a-
bouti à confisquer peu à peu les économies
des citoyens pour dépecer vivantes, en

quelques sortes, les unités économiques.
Une industrie n’est vraiment ‘‘démocrati-
sée” que lorsque ses employés se considè-
rent comme les associés de leurs patrons.
Ceux-ci ont besoin de profits, non seule-
ment comme récompense légitime de leur
travail et comme produit de leurs place-
ments, mais aussi pour améliorer les con-
ditions de travail, renouveler leur outil-
lage, agrundir leurs établissements, augmen-
ter leur chiffre d’affaires et, par cela mê-
me, assurer à leurs employés une raisonna-
ble stabilité de revenus et créer de nou-
veaux emplois.

On a dit qu’une entreprise qui ne réa-
lise pas de profits ne mérite pas d'exister ;
et c’est très juste, car ses employés in-
quiets du lendemain ne peuvent donner
tout leur rendement. Ainsi apparaît la
profonde solidarité qui unit les industriels
conscients de leurs responsabilités et les
pères de famille soucieux de l’avenir aussi
bien que du bien-être actuel de leurs fa-
milles.

Vive la Jeunesse
Les enfants ont ceci de bon, quand ils

grandissent et qu’ils sont intelligents, qu’ils
remettent tout en question en nous pusant
des questions. lls nous obligent a penser
par nous-mêmes, à réfléchir, à reviser nos
valeurs, à modifier parfois nus opinions
les plus chères. Ainsi ils nous rajeunissent
et nous consolent de la pénible sensation de
vieillir que nous avons en comparant leur
vigueur et leur entrain aux nôtres. . .

Nous connaissons un confrère qui a ¢-
erit jadis, quand il était plus actif qu’au-
jourd’hui dans le journalisme, de brillants
et convaincants articles en faveur du libre-
échange. Il a conservé plusieurs de ses pa-
piers jaunis par le temps pour ses enfants,
pour plus tard. Et le ‘plus tard” est mainte-
nant venu. Son aîné fréquente l’université,
il lit et il aime la discussion. Et par un jour
de tempête, au lieu de se livrer aux sports
d'hiver il s’est résigné à lire la prose pa-
ternelle. Il l’a lue avec l’esprit critique pro-
pre (nous dit-on) aux gens de langue fran-
caise et avec le désir secret de tous les en-
fants du monde (probablement) de trouver
leurs parents en défaut. . .

Comme le papa avait solennellement

décrété que le Canada n’avait que faire des
industries qui ont besoin de protection ta-
rifaire, notre jeune étudiant lui fit obser-
ver respectueusement (pas trop tout de
méme) qu’il venait d’apprendre qu’au moins
3,900,000 Canadiens vivent de pareilles in-
dustries! Ce qui ébranle le dogmatisme de
notre cher confrère. Lequel, honnête, finit
par udmettre que si l’Angleterre fut pros-
père il y a un siècle, ce ne fut pas à cause
du libre-échange mais en dépit de lui car
elle était alors quasiment le seui pays in-
dustriel; par conséquent elle avait tout in-
térêt à répandre la théorie du libre-échange
intégral pour faire accepter partout ses pro-
duits, et elle n’avait pas à craindre de con-
currence.

Ce n’est pas tout: il dut admettre que
les consommateurs ont un droit strict à ê-
tre protégés contre les prix étrangers par
des produits fabriqués dans leur propre
pays.

En nous racontant cela, notre confrè-
re ujouta qu’il ne jetterait pas ses vieux
‘““scrapbooks”, mais qu’il n’insisterait plus
pour que son fils les lise. . .

Tous soumis à une même morale
econoiiiique

Parmi les lecteurs des journaux, qui
ne connaît, au moins de nom, M. André
Siegfried, qui a écrit de si bons livres sur
le Canada

Cet éminent écrivain collabore à plu-
sieurs journaux; et dans l’un d’eux il rap-
pelait récemment qu’il existe une morale é-
conomique s’appliquant également aux pa-
trons, aux employés et à l’Etat. Personne
ne peut s’y soustraire. Si le coût de produc-
tion de nos marchandises est trop élevé,
nous sommes battus par nos concurrents
sur les marchés extérieurs. Et si nous pré-
tendons nous défendre contre la concurren-
ce autrement qu’en diminuant nos prix, ce
ne peut être qu’en abaissant notre niveau
de vie, actuellement le plus élevé du monde
avec celui des Etats-Unis.

Tout se tient en économique.
Rappelons-nous que toute dépense gou-

vernementale ne peut être payée que par les
contribuables, par chacun de nous. Plus

sont nombreux les fonctionnaires, plus sont
lourdes nos taxes, plus l’Etat se trouve des
raisons d’intervenir dans nos affaires.

Le droit de grève est sacré, sans doute.
Pourquoi le droit au travail le serait-il
moins? Combien songent à toutes les consé-
quences, immédiates et lointaines, des grè-
ves? Combien réfléchissent à cette vérité
qu’on n’augmente le pouvoir d'achat de la
masse qu’en diminuant les prix de vente, et
que ceux-ci ne peuvent être abaissés que
si les prix de revient restent au moins sta-
bles ?

La sécurité durable ne se trouve que
dans l’indépendance économique individuel-
le, fruit du travail, fruit de l'esprit d’en-
treprise qui implique le goût du risque.
Personne ne s’est jamais enrichi par les
seuls soins de l’Etat, et ceux qui ne survi-
vent que par ses libéralités doivent se sou-
mettre à certaines conditions. . .

 

“LE GUIDE"

 n

Le droit de grève est sacré. Per

bien de fois, avec de la bonne vo-
lonté et de la patience de part et
d’autre, on pourrait éviter les in
terruptions du travail. A telle en-
seigne gue dans un périodique ou-
vrier on lit qu”‘au début les chefs
unionistes se demandaient si c’é
tait le bon temps de faire la grève
si l'opinion publique appuierait les
grévistes”. Nous sommes ainsi
faits que les ouvriers en grève bé-
néficient toujours au commence
ment, d’un préjugé favorable. Mais
devant les désordres qu’entrainent
trop souvent les grèves, et surtout
devant les privations indicibles
qu’elle occasionnent, l'opinion se
transforme rapidement.
A vrai dire, l’heure est rarement

propice à l'interruption de la pro-
duction industrielle dans un pays
en pleine transformation économi-
que et qui a besoin d’exposer ses
marchandises en trés grande quan-
tité, parce que sa population n’en
peut consommer qu’une très faible
proportion.
I reste évidemment quelques pa-

sonne ne le conteste. Mais -com |de conséquences,
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LA BIERE A LA SAVEUR PAREAITE

Impérieux besoin de
X industrielle

«
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La bidre moderne pour les gens

modernes . . . brassée parfaitement,
conservée parfaite par
le procédé de brassage

moderne de Brading.   

généreux qui se retourne. Avec
un peu de réflexion et de patrio-
tisme, on se dira que le Canada,
comme les Etats-Unis, a un besoin
impérieux de paix industrielle, Cet-
te considération devrait primer
toutes les autres dans l’esprit de
ceux qui veulent le progrès, la

rien n’est plus violent, plus lourd |grandeur et la prospérité de leur
qu’un sentiment| pays.

 

Avez-vous une question à poser concernant

L'ASSURANCE-CHOMAGE
OU LE PLACEMENT?

Si un point en particulier touchant l’assurance-chômage
vous semble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au
bureau de la Commission d’assurance-chômage, le plus proche.

Nous publions sous la présente rubrique des questions
concernant l’assurance-chômage et le placement ainsi que les
réponses données par la Commission d’assurance-chômage.
Nous vous en communiquerons la réponse sous la présente
rubrique.

Voici
vous intéresser:

Q.— Les employés de l’établisse-

ment où je travaille sont en grève.

Je ne suis point affilié à leur

syndicat et, cependant, on a refu-

sé de me payer des prestations.

Pourquoi? !
R.— Si a l’usine où vous tra-

vaillez il y a arrét de travail dé-

quelques questions et réponses susceptibles de

coulant d’un différend ouvrier, des

prestations ne sont payées à au-

cun employé fût-il ou non pas af-

filié au syndicat impliqué, à moins

qu’il n’établisse qu’il ne partici-

pe päs un différend ni qu’il le fi-
nance nl qu'il y est directement

intéressé, ni “qu’il appartient à un

rang ou à une classe de travailleurs

qui participent au différent en

question.
Q.— Il me restait 126 jours de

prestations de ma réclamation pré-

cédente, Est-ce que je perds ces

jours maintenant que j'ai déposé

une nouvelle réclamation?

Re Oui, sauf que les contri-

butions employées au calcul de

l’ancienne réclamation, lesquelles se

sont accumluées pendant les cing

années antérieures à la nouvelle ré-

clamtion, servent encore au cal-

eul de la durée de votre nouvelle

réclamation.

 

meilleure
offre en ville chez L. Sylvain!”

 

Voyez-nous pour les

NOUVELLES
CHAMBRES À AIR DE
SURETE LIFEGUARD
par GOODFYEAR
Les célèbres chambres à air de sûreté
LifeGuard sont maintenant sûres
contre les crevaisons)

Voyez-nous bientôt des cham-
bres à air de sûretéLiseQuard, la
soule protection rem, pour
100,000 milles! ploy
 

NOUVELLE CHAMBRE À AIR DE SÛRETÉ LIFEGSARS
CHAMBRE A UR DOUBLE
POUR LA SÛRETÉ CONTRE 7

LES ÉCUATEMENTS mp
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 trons qui ne comprennent pas le
bon sens, comme on dit, mais les
ouvriers doivent se rappeler que
tous les chefs d’industrie ont inté-
rêt à s’entendre avec leurs em-
ployés. Et pour cette raison il est
toujours possible d’obtenir d’eux,
quand elles sont à la fois justi-
fiées et possibles, des augmenta-
tions de salaires et d’autres conces-

sions.
Dans l’intérêt même des ouvriers

on souhaiterait qu’ils épuisent tous
les moyens de persuasion avant de
recourir à la grève, Si le public
est justement porté à leur donner
raison de prime abord, il reste que

A. St-Cyr
Le Nouveau Magasin
Marchand de Musique

Accordéons
“SAPIN”

 

 

   
Nous venons de recevoir
d’Europe un beau
Choix d'accordéons
“Sapin” 3 clefs

Prix spécial $21.50 plus
taxe 2 p. cet frais de
transport.
18, rue St-Joseph, Québec 

—
—

Langlois & Langlois |
NOTAIRES

Cartes professionnelles
 

Remi TASCHEREAU
Avocat’

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

 

Tél: 170

Tél: 13

Alphonse DION
Médecin-chirurgien-dentiste

24, Côte du Palais

 

Québec

 

Roland GIGUERE

Médecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie, Beauce

 

Québec

Antoine LACOURCIERE

St-Joseph de Beauce

 

Avocat

Qué.

 

Emmett O'FARRELL
Avocat

St-Joseph de Beauce Qué.

 

Alexandre MELADY
Medecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie, Beauce, Qué.

 

Dr Victor CLOUTIER
lère Ave. St-Georges-Est J.

Coeur — Poumons —Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

Le soir sur rendez-vous

-— Aucun cas de maternité. —

 

Bureaux:

 

Berch. GAGNON
Architecte

Thetford-Mines

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bee

 

GARE AU TETANOS!

Le tétanos est une maladie qui
se communique aux enfants et aux
adultes par une blessure souvent
légère. En s’introduisant dans une
coupure ou une égratignure, le
germe du tétanos peut causer des

souffrances terribles et parfois la
mort. Ce microbe se trouve dans
le sol et ceux qui travaillent sur
la terre. surtout là où des animaux

mnt pâturé, courent un danger par-

ticulier, On peut se faire immuni-
ser contre le tétanos, Cette immu-
nisation se donne à l’ordinaire aux
enfants en même temps que l’ana-
toxine diphérique,

EXCUSE POUR SAVOURER LES
FRAISES

Presque tout le monde aime la

fraise, un des fruits les plus dé-
licieux de l'été; une autre bonne

raison d’en manger c’est qu’il four-
nit l’un des éléments nutritifs les
plus indispensables: la vitamine C,
sui contribue à prévenir le scorbut,
à garder intacte les parois des vais-
seaux sanguins et les dents saines.
Cassis, agrumes, cantaloup, chou-
fleur, chou, tomates et navets cons-
tituent tous une excellente source
de vitamine C, surtout quand on
les mange crus.

J. E. Langlois, G. A. LL. L.

Commissaires de la

G. O. Langlois, B. A. LL. L. H 
Cour Supérieure

Ste-Justine - (Langevin)

Co. Dorchester  Tél.: 40-784

Pierre RINFRET
Architecte

‘327, rue Dorchester 
  

Tél.: 96

Québec  Louis-Alf. FERLAND

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce

Avocat

Qué.  
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Une âme pure rencontre tou-
jours une ûme encore plus pure,
qui l’épure.
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Consultations:

 

EXAMEN e1a VUE
Dr. Fernand Roy, Optométriste

Traitements ORTHOPTIQUES

Tous les jours: 9 h. a. m. à ¢ h. p. m.

Le suir: Lun, Mere. Vend. 7 h. à Y hp. m.

LEVIS, 60 Côte du Passage: Tél: TErminus 7.4563
    
 

STE-MARIE BEAUCE

LES SEPT JOURS
Suite de la page 1

Il est certain que la lutte sera chaude dans Dorchester.
C’est un comté plutôt traditionnellement conservateur et a-
près le long règne des libéraux, nous ne serions aucune-
ment surpris que le candidat de M. Drew soit élu par le peu-
ple. M. Léonard Tremblay qui possédait le mérite d’avoir
conservé ce comté depuis plus de 15 ans aux libéraux, se re-
tire à temps, croyons-nous. Et ajoutons que si Dorchester
se tourne vers les progressistes-conservateurs, c’est mauvais
signe pour ie gouvernement. Dorchester vote toujours du
côté du gouvernement. A l’Honneur de ‘M. Tremblay, disons
que c’est lui qui a fait le plus long règne dans ce comté.
Il est possible que du côté des conservateurs il surgisse un
autre candidat, mais les deux plus en ligne semble M. Em-
mett O'Farrell et I'avocat Corriveau. M. O'Farrell est un fils
de Dorchester,

Une convention, messieurs. . .
Nous nous sommes laissé dire que certaines personnes

désirent nommer un candidat Drew sans convention. Non,
messieurs, ce n’est pas acceptable. Ceci se passe pour Dor-
chester. Les gens bien pensant désirent toujours que le can-
didat, soit reconnu au cours d’une convention, et d’une con-
vention régulière.

Enfi électiin, les élections. . .
Oui, enfin, Plusieurs personnes sont heureuses de voir

qu’enfin nous avons des élections. Les unes, c’est pour se
venger du gouvernement qui a été si dur, avec ses taxes, les
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autres c’est pour le plaisir de voter et de voir élire leur hom-
me. Pour un, comme pour l’autre c’est une satisfaction, mais
comme question de fait: bleu ou rouge. . ? (est blanc chien,
chien blanc.

En France
Un nouveau nom est poussé à l’avant en France, Il s’agit

de M. André-Marie. Ce Monsieur tentera de former un gou-
vernement. Il est peu probable qu’il réussise mais enfin, il
ny a rien comme essayer.

Armand Landry, candidat
Comme nous le disions la semaine dernière, M, Léonard

Tremblay a été nommé sénateur. Il faut donc un nouveau
candidat libéral, dans, Dorchester. Il a été choisi, mardi soir,
le 16 juin à St-Malachie, alors que M. Armand Landry de
Ste-Germaine a été choisi candidat libéral, au premier tour
de scrutin, contre M, E. O'Farrell. Au cours de la conven,
tion, les Hon. Léonard Tremblay et I. Thériault ont adressé
la parole. M. Armand Landry sera done, le candidat libéral,

Sans prétention
A Ste-Murie, notre entreprise est lu plus importante qui

u été organisée dans la presse. Il y a eu une imprimerie à
journal, il y a 70 ans à, Ste-Marie, mais elle n’a jumais at-
teint les proportions du “GUIDE” actuel. Cependant, comme
il n’y avait pas de linotypes à cette époque, plusieurs employés
travaillaient à la composition. Il n’y avait pas 15 employés
comme aujourd’hui, mais il devait y avoir 5 4 8 personnes,
au travail. La linotype a éliminé la main d'oeuvre. Voilà pour-
quoi, nous qui avons pris la relève, méritons votre encourage- ment. Pourquoi ne pas faire imprimer au “GUIDE”. . . ?

Vous encouragez une industrie locale et aidez aussi à un in-
firme, incapable de vous solliciter plus, que par son journal.
Pensez-v, quand vous aurez besoin.

Saviez-vous. . ?
Saviez-vous que le premier Centrifuge qui « été importé

au Canada, à opéré pour la première fois à Ste-Marie. /
est bien exact. Nous croyons nous souvenir que c’est un
M. Binet qui en fut le premier propriétaire. Ce centrifuge
venait du Dunemark.

Que désirez-vous. . .
Des faire-part, des circulaires, des enveloppes impri-

mées. . . ? Ou bien, désirez-vous des lettres imprimées. !

Des libelles. ” des factures.
tes. . . ? Tout ce dont vous avez besoin de faire imprimer,

peut-etre fait au “GUIDE”. Pensez-bien. Si vous désirez un

travail soigné et artistique. "LE GUIDE” est à votre dispo-

sition, avec toute une équipe d’artistes. Ne nous oubliez pas.

Reconstruction des “Patates Chips”
Au moment ou nous écrivons ces lignes, lu manufacture

de Patates Chips” est recontruite comme auparuvant, Cepen-

dant. les intéressés ont presque décidé de reconstruire entiè-

vement l'établissement. Les soumissions doivent sortir bien-

tôt. C’est à Ste-Marie que sera reconstruite la nouvelle manu-

facture, mais en dehors de la ville, presqu’en face de la rési-

dence de M. Ernest Ferland, dans le bus de la paroisse. Com-

me on le sait, le feu a considérablement endommagé la ma-

nufacture actuelle et comme on est à l’étroit, on a décidé

de reconstruire plus loin. Les travaux devraient commencer

assez prochainement. 
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Célébrons avec fierté la Féte St- Jean-Baptiste
OPAVES
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Congélateurdaliments-Réfrigérateur

     
Capacité de 10.6 pieds cubes   
Rien de comparable nulle part! À l'intérieur comme à l’extérieur, il
est conçu et fabriqué pour fournir des années de beauté durable,
de service économique et de tout repos dans la conservation dus

aliments. FROID UNIFORMISÉ entièrement automatique partout . . .
Tablettes sur billes ot dégivrage avtoma-
tique dans le réfrigérateur.

 
Réfrigérateur prix à partir de $269.

Condition de paiement 18 mois pour payer.

RAOUL BOURGAULT, Electricien.
Ste-Marie, Bee
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Superbe Réfrigérateur //illeur gnejamais
Poêle

 

 

 

     
 

            
Voyez les merveilleuses ot nouvelles commodités et les valeurs © Gril à hau
offertes dans ce véritable Frigidaire à prix modiquel De la place

pour plus de 43 livres d'aliments congelés dans le compartiment

‘’Super-Freezer” sur toute la largeur. Réfei .

gération fiddle fournie par le “Mster-Micur ment,
Frigidaire,

Master“ sans 
$50.00 d’allocation

ste JS
C1 1140

Réfrigérateurs et Poêles Fri

 

“Thrifty-30”
Seulement 30” de large — mais considére Ovilu
ble dans tout ce qui compte. Le modèle
RS-35 illustré plus bas est ontièrement

 

® Fini en porcelaine durable à l'intérieur
J ot a l'exté

© Eléments de cuisson Radiantube
® Cabinet tout en acier, d‘une seule pièce
e Tablettes à glissières, ajustables, qui ne

basculent pas .

Voyez aussi le modèle RS-30, sans “Cook

tisseur, sans lampe. Seule-

avec achat d'un $oéle pour changement d'entrée

Saint-Narcisse
Neubois

Funéraille de M. Alphonse Camire
11117 7 72 _

(D.N.C.h — Un fervent chrétien
—

+ oo -

FS — et un citoyen paisible vient de

disparaître dan- la personne de

=~ M Alphonse Camiré. 11 est de

9 >. cédé accidentellement le Zy mui e.

NN pou fut enterré le ler juin, il était
AS âgé de 69 ans et 5 mois; il était

mel.

fants: M. Adrien Cumiré de St-: ©
9 Narcisse. M. et Mme Albert Cu-

5 miré de St-Narci-se, M. et Mme

j Albert Cumiré d'Edmontou M. et

qu.
 Mme Jérôme Sauvageau (Germai-

ne) de Québec, M. et Mme Fernand

| Gaudreault (Adrienne d'Asbestos.

=Nouveau— Ses frères et belles-soeurs: M.

rs/4N NS et Mme Arthur Camiré de St-

7 y Narcisse, M. et Mme Louis

miré de Heurst M. ¢t Mme Jo-eph

Camiré de Trois-Rivières, M. Hec-

tur Camiré de Québec, M. et Mme

Philippe Camiré, M, «t Mme Her

vé Cumiré de New-York, sa soez

et sun beau-frère: M. et Mme

Blais (Anna) de St-Nur-

cisse ainsi qu’un grand nombre de

Electrique

automatique, il est muni du fameux com neveux et mniêces.
trôle “Cook-Master”, de la lampa de cuis La levée du corps et le ser-
son, du timbre-avertissaur et d'un tirele vice furent chantés pur M. l'Ab-

4, ï - ea .

d'emmagasinage. bé A. Beaumont, curé de la pa-

SECRET roisse: la croix était portée pat

M. Alphonse Laverrière, les por-

keurs du cercueil étaient: MM.

Léo Cumiré, Denis Camiré, Geor-

ges Camiré, ‘Gilles Camiré, Mau-

rice et Jean-Paul Camiré. Le dra-

peau du Sacré-Coeur par M. Char-

les Paquet. La collecte fut faite

par MM. Emmanuel Loignon et O-

mer Gosselin. A l'orgue, Mlle Har-

melle Rhéaume, au choeur de

chant: MM. Pierre Gagné, Mau-

rice et Auréus Moore, Raymonu

Coulombe, Alphonse Giguère et

Raynald Blouin, professeur.

 

 

Programme du Théâtre

PERRO
East-Broughton Station

Dim. Mar. 21-23 juin
Stegart Granger, F. Rosay dans:

Sarabande
"en technicolor

Version francaise
Short - News

Mer. Jeu. 24-25 juin

rieur

teur commode.

 

timbre-aver-

Le Secret de la Madonne
Roger Lamelin dans:

L’homme aux Oiseaux
Vend. Sam. 26-27 juin
H. Lamarr, Vie. Mature dans:

Samson et Dalilah
Technicolor

Tél: 144 : Riot in Rhythm 

NN ’ l'époux de Dume Géorgiannu Hu

y\\
Il laisse duns le deuil =es en-

Camiré, M. et Mme Aurèle Cu:

PAGE 3

Outre les parents déja mention-

nés, on remarquait dans le cor-

tège, se= neveux et nieces: M. et

Mme Georges Cumiré, M. Armand

Camiré, M. et Mme Gilles Cu-

miré, M. et Mme Maurice Camiré

MM. Jeun-Puul, Herri et Claude

Cumiré de St-Narcisse, M. et Mme
Napoléon CGourde, M. et Mme Rol-
land Gourde de Rouyn, M. et Mma
Emile Coulombe de St-Isidore, M.

«t Mme Adrien Couture de St-
Lambert, M. Léo Camiré et M.
Denis  Camiré de Drummondville,
M. et Mme Alfred Camiré de Qué-

, "1 bec.
? Des réclumes pancar-

Ses cousius et cousines: M. et

Mme Alphonse Labonté, M. et Mme

Joseph Montmigny, Mme Samuel

Caux de St-Narcisse, M. et Mme
Napoléon Cuamiré, M. et Mme Sta-
nislas Camiré, Mme Napoléon Sam-
son, M. Eliss Samson ete. de St-
Bernard, ’

On remarquait encore, M. et

Mme Jules Ruel (de St-Charles,
Mme Cyrille Paquin de Québec,
M. Alfred Sauvageau de Québec,
M. et Mme Raymond Nadeau et

Gerurd Nadeau de St-Bernard, M.

et Mme Napoléon Frader de St-
Narcisse uinsi qu'un grand nom-

bre de puroissiens de St-Narcis-
xt,

Nus condoléances à lu famille ¢-
prouvée,

La longueur totaie des chaînes de
montages de General Motors mesure
deux milles et demi.
GM of Canada est devenu en 1952

la première compagnie canadienne
qui ait construit plus de 200,000 voi-
tures et camions en une seule année.
Tous ees véhicules ont été construits
a l’usine d’Ushawa.

 

 

A Vendre
CAUSE DE MORTALITE

Groupe de Cabins situées à
Scott Junction “Scott Cabins”
Le tout meubler, chauffer a-
vec Loileites et douches, près
ù être opérer. Situées face à
la Rivière Chaudière, un des
plus beaux endroit de Lévis
Juckman. Pour information.

S'adresser à l'office des
*’abins Scott ou à Ste-Marie

Beauve rue de la Gare

Mlle Victoria Fournier
Propriétaire
C, P. 154 

Francis Leduer, G. Patrick dans:  
  
Hommes et femmes!
Vieux à 40, 50, 60!

Vous désirez de l’entrain?
Les milliers s'étonnent jusqu'à

Voulez-vous

|

quel pot Ustrex ies a radevous sentir

|

dis. Si vous vous sentez vieux après
pilus jeunes?| 40, puise que votre corps mauque

de fer. Ie format de présentation
ne coûte que GO ceuts. Pour un renouveau d’en-
train,de vigueur « de Jeunesse, essayez les com-

onlques Ostrex dès aujourd'hui,
toutes las pharmacies, saourd'hui, Dans

THEATRE JACOB

Ste-Marie, Bce
Dim. Lundi 2h22 juin

Opération dans le Pacifique
Version française

avec: J. Wayne, Patricia Neal

Mar. Mer. Jeu. 23-24-25 juin

Poursuite Infernale
Version française

avec: H. Fonda, Linda Darnell

Vend. Sam. 26-27 juin

Pride of St-Louis
avec: Joanne Dru, Dan Dailey

 

 
 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

CENTRE RECREATIF
Ste-Marie, Bce

Dim. 21 juin

The Greatest

on Earth
en couleurs

avec: B. Hutton, Cornel Wilde

Mar. Mer. Jeu. 23-24-25 juin

Ou sont vos enfants
Version française

avec Jackie Cooper, Gale Storm

Vend. Sam. 26-27 juin

Sailor Beware
avec: D. Martin, Jerry Lewis
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A la Shawinigan
Water

—Au cours d'un banquet qui

groupait a Valyefield, mercredi soir,

un grand nombre de jeunes agri-

culteurs venus de plusieurs parties

de la province, Son Excellence Mgr

Percival Gaza, évégue auxilaire de

Valleyfield, a remis le trophée Sha-

winigan au Cercle des Jeunes Agri- Norbert (Arthabaska), Mlle Lilia. « LG .

cultuers de St-Louis-de-Gunzagues,| blée législative; Jean-Charles Ma- ( i ska), a ; nous verrons de nouveaux défilés

|

que, ct même en de nombreuses ; »: :

-omté de Beauharnois rman, de Q sbec, directeur du Ser-| Provencher, St-Pierve-Bap™..e|grandioses, et nous foules se pres-|«phères. Le monde est sans cesse en telier d’impression com-

comté e Seau arnois. _ gnan, de Ther reels a | (Arthabaska), Mlle Camille Paré,|seront tout au long des parcours

|

évolution, et qui n’accepte as de merciale.

est M. Claude Maheux président vice e nseignemen Agricole, Ste-Clotilde (Beauce; Mlle Gisèle pour acclamer et se réjouir. Per- vel th à ‘ pa , .

du cercle vainqueur, qui a reçu le[ René Laberge, agronome du cercle . . . 3 J , marcher au rythme du progrès u- S’adresser a:

rophée des mais Le Son Excellen-

|

vainqueur: Donat Meloche, maire de Turcotte, Sts-Anges (Beauce); M.[sonne n'ignore l’activité incessante

|

niversel, accepte facilement la sta-
trophée des mais de Son Exce va ou ; vs - at ) No e Claude Duranceau, St-Louis-de

|

de notre Société Nationale, ses i- gnation improductive. Grâces à Dieu

ce. St-Louis-de-Gonzague, et Nolasqu , ; J cn. LS Ce 5 . “es à
!

Le trophée Shawinigan est décer-| April, directeur ‘ae l’Ecole d'A- Gonzague (Beauharnois); M. Rosé. [nitiatives heureuses, le rôle qu’elle notre peuple à su démontrer depuis LE GUIDE

p ! gan et décer-| Apr, | : | Maheux, St-Louis-de-Gonzague; M.[a joué pour notre survivance eth-| fix ans la variété 0 HO Ste-Marie, Bce

né chaque année depuis 1947 à ce-| zriculture de Ste-Martine, Raymond Blouin, St-Damien (Belle-| ni i f d * dix ans ‘a Variété de ses ressour- WW - ,

; - Cle © Ci ; PR Stal ? nique. nous faut rendre grâces

|

es spiri ; - atéri ; .

lui des cercles de jeunes agricul- La compagnie Shawinigan était chase); Mlle Huguette Marchand, a Dieu dus faveurs dent 0 ao €s pirituel es et matérielles. CONFIEZ vos problèmes de =

Leurs qui s'est le plus distingue représentée par MM. a Re Hulme, Batiscan (Charaplain); M. Bernard|a comblés. } Mais justement, dans cette crois- tailleàomnes , —

dans la deuxieme année des cours vice-président adjoint, “ one Trudel, Ste-Geneviève-de-Batiscan Rappelons-nous toutefois le oro- nee trop rapide de nore peuple, e NOUS CREONS UN Méfiez-vous

d'électricite que les agronomes de

|

Jules Bouchar , gérant u épar- (Champlain); M. Normand Dessu-| verbe: Qui n'avance pas, recule, No de grands dungers nous guettent, DESSIN POUR VOUS d - b

la compugnie Shawinigan Water] tement commercial et de distribu).1 "gpJue (Champlain); Mile * chni Pi - NÉ |que nous n'avons pas >u, hélas! DEMONSTRATION GRA es nettoyages a bas

i : , ; . as ê- . , .

and Power donnent aux jeunes, a-| ion, de Montréal; C.! Monique Cloutier, St-Prosper (Cham ne Np maue ne oit pas toujours éviter, En devenant les TUITE A DOMICILE rix

vee la collaboration du Service pro-| H. Talbot, gérant des ventes, de | lain): M. Roch-Emile Beaudoin statique: ce serait pour NOUS

|

maîtres puissants de la matière. a- e VOTRE CORSET GAR- prix.

vineial de l'Enseignement Agrico-| Montréal; Gaston Thibodeau, gérant| st Hé édir Dorchester): M. R ! la mort à brève échéance, Durant! ,ons-nous, su Loujours garder cette DERA SAFORME FANT des nettoyages a bas prix.

le, di le tersituire de 16,000 mil-| le lu divisi ie Beauharnois, et e-Hénédine (Dorchester); M. WO0-1des siècles, notre peuple a su vé-|iitrise de émes, : ; 3 QU'IL RE Ces nettoyages ne peuvent

1 dans Ce Re Ce ne mu je a division AFRO, bert Guillemette, St-Isidore (Dor-|sister à toutes les assimiliations,

|

su bas € nous-mêmes, avons-nous Tous genres de corsets, cein- être obtenus qu'avec des pro-

es cares qu'elle dessert duns la) d'autres. hester); M. Léonard Roberge, St- a, , Las su su ubserver le décalage nécessaire ures pour dames, hommes duits de mauvaise et basse

province de Québec. Au cours d'une brève allocution | “Henri is); Mile MarioPaulo d'où qu’elles venaient. Non seule- ere l'essentiel et l'éphémère ? et enfants, aussi petites ban- qualité, ce qui abrège lu du-

e 5); ment, nous avons su nous muaite- des herniaires pour enfants. vée de vos vêtements. Notre

Les bourses de $75 chacune vont

été dévernees aux deux cercles les

|

inisisté sur l'importance croissante! (
Maskinongé); Mile Madeleine Plour| Leu issionnair . ; ;

vice

; rite s tu troisie ane . ple missionnaire, avec la flam- nécessaires, mais sans rien sacrifier , Qualité et Service

plus merits de lu troisième an-| que l'électricité revêt pour le eut | de. St-Paulin (Maskinongé»; M. fe apostolique, commençant à don- nicesires, mais <aus rien sacrifien aT: Prix raisonnables.

a ™ ; ste ee . 3 < a :
, de > = s<se > > ,

née, celui de Ste Henedine (Dot vateur à mesure que l'industrialisa- | Jean-Come Morissette, Gentilly (Ni-| ner Seaucoup, parce que nous a € eur missionessentielle. Ft notre CHIRURGICALES L N tt

chester et hE de Ste-tieneviove pon de io province full diminuer, colet); M. Renaud londin, Nicolet:

|

vions reçu beaucoup. Sur tout Is mission pot avons uu elle est a- Livraison dans les 8 jours. e ettoyeur

de-Batiseun huniplain!, tandis qu'u

|

la main-d'oeuvre agricole. “C'est : vau out d'ordre spirituel en un 1S * :

He jeune file de SuPaulin (Mask pourquoi, “a-t-il ajouté, “nous con- paris Manseau, Ste-Monique (Ni plans te progres duOnda raw monde matérialisé. an. su ¢- OORSETIÈREMEDICALE Sainte-Marie Enrg.

nongé). Mile Ro-e-Blanche Gagnon

|

sidérons que notre compagnie rend. jo - ; ve _,

|

çais a été fort considerable, depuis| :happer aux étouffements succes- JEANNE-D’ARC  MAHEUX VICTOR LAMBERT, prop.

g € ag 3 3 4 p | En plus du grand prix de 550] dix ans surtout. La face de notre ifs d'une matifere que trop ‘le Tél: 133 - St-Joseph, Bee Sainte-Marie, Bee

u obtenu un prix de 350 comme  

& Power
gagnante du concours écrit sur l’é-

lectrification rurale organisé par la

compagnie Shawinigan.

En plus de Mgr Caza, il y a-

vait à la table d'honneur M. l’ab-

bé Omer Séguin, curé de St-Louis-

de-Gonzague; MM. Edgar Hébert,

député de Beauharnois, à l'Assem-

à l'isue du banquet, M. Bouchard a

un grand service aux futurs agri-

vir de l'électricité, leur principal

auxiliaire.”
Les cours d'électricité ont été

suivis cette année par un total de

26- cercles et des prix spéciaux ont

été décernés aux élèves les plus

méritants au cours du banquet, qui

fut précédé d’une réception pour

les invités d'honneur et suivi d’une

soirée du bon vieux temps.

Voici les noms des gagnants des

prix spéciaux:
Mlle Lucienne Hamel, St-Edouara

(Lotbinière); M. Onil Boislard, St-

 
Lacoursière, Ste-Angèle-de-Prémont

décerné à la gagnante du concours

culteurs en leur apprenant à se ser- écrit,

 

LE GUIDE

des prix de $15 chacun ont

été accordés à:

Mlle Marie-Claire Bellemare, Ste-

Angèle-de-Prémont; M. Rengud

Blondin Nicolet; M. Roland Bault,

Ste-Martine (Châteauguay); Mlle

Isabelle Fernet; St-Cuthbert (Ber-

thier), Mlle Marie-Bernadette Gra

JEUDE LE 18 JUIN 1953

vel, St-Prosper (Champlain); Mlle

Suzanne Leblanc, St-Norbert (Ar-

vhabaska); M. Roméo Nault, Notre-

Jame-de-Lourdes (Méguntic); Mlle

tollande Pintal, Champlain; Mlle

Marie-Ro-e Turcotte, Sts-Anges

(Beauce).

 

La Saint-Jean-Baptiste
—Denouveau, notre peuple s’uni-

ra pour célébrer la fête unnuelle

de son saint Patron. Le 24 juin,

nir, mais nous sommes devenus ua

 

  

Le monde reste divisé en deux camps, celui des démocraties et

celui du totalitarisme communiste.

Le degré de tension peut varier, selon le moment, mais

l'antagonisme demeure, toujours menaçant. Devant nous se dresse

constamment un adversaire puissamment armé.

Pour détourner cet adversaire de tout projet d'agression, un

seul moyen est bon: renforcer nus effectifs de défense.

Parmi les armes modernes, le char de combat joue un rôle

de premier plan. Successeur à la fois de l’ancienne cavalerie et

de l'artillerie, il allie la mobilité de l’un à la puissance de tir

de l'autre.

Le corps blindé offre à tout jeune homme qui a del’ambition

des spécialités vraiment intéressantes. H recherche surtout des

militaires dont il fera des chefs. Le jeune homme qui s'engage

duns l'armée canadienne, l'une des plus modernes au

A53-C9SF

monde,

remplit son service dans les meilleures conditions, avec les armes

les plus récentes.

La carrière que le jeune hommechoisit, dansle corps blindé,

est non seulement intéressante mais avantageuse i tous points de

vue. Non seulement reçoit-il une solde comparable à ce qu'il

gagnerait dans la vie civile mais encore il obtient gratuitement

le logement, le couvert,

dentaires.

le vêtement, médicaux et
+

les soins -

De plus, le militaire canadien a droit à un mois de congé par

an, plus une pension au bout de vingt ans seulement de service.

A tout jeune homme qui possède les aptitudes requises,

l'armée canadienne offre l’occasion de se tailler un bel avenir,

dans une arme qui lui permettra, s’il a de l’ambition, de faire

une carrière de chef au service du Canada.

Le corps blindé cherche des chefs. Soyez-en un!

len leur

pays «st changée ,ct nous n'allons

pas nous plaindre des ascensions en-

registrées du point de vue économi-

Grands -ont les peuples qui suvent.

temps, uccepter les risques

contemporains élèvent sur des pa-

rois, comme Une sorte de veau d’or,

répétant ainsi les mêmes fatidiques

erreurs qui ont perdu tant de peu-

fuit bien des turpitudes.

Nous nous réjouissons profondé-
ment des progres gigantesques de

notre peuple, et qui font l’admira-

tion de l'univers. Mais n'avons-nous

pas sacrifié des ruits essentiels de

notre visage? N'avons-nous pas ac-

cepté de bon coeur une sorte de

maquillage qui tend à rendre mé-

connaisables à nos amis notre vé-
ritable personnalité? Nous n'avons

pas à juger nos voisins du Sud,

mais le Larème ne doit pas être le

même pour nos deux civilisations

différentes, Accepter leur mode de

vi, leurs us, leur facon de voir et

de juger, n'est-ce point nous cou-

vrir d’un masque ? Nos origines

mystiques uniques sont une indica-
tion de la volonté de Dieu sur

nous. Renoncer à notre mission spi-

rituelle pour nous confiner unique-

ment au plan matériel, n'est-ce pas

nous enlever toute possibilité de

jouer un rôle de premier plan?

Malgré nos richesses matérielles
grandissantes, nous deviendrons de

grands pauvres, si nous venons en

contradiction avec la volonté de

Dieu sur nous, en contradiction

avec notre. mission spirituelles.

Notre saint Patron, Jean le Bap-

tiste, nous donne un exemple frap-

pant: son NON LICET rententit

toujours, car il n’a pas cruint de

témoigner du Christ. Nous devons

aussi imiter son esprit de péniten

ce, pour ne pas devenir les victimes

d'une civilisation matérialiste. ui

glisse sif acilement sur le pente-

des plaisirs, des jouissances, du lu-

xe,
 

x

SBTE-MARIE REAUCE

 

 

  
Brassières, corsets, supports.
orthopédiques,

  

Petite presse a épreu-
ves. Bonne pour tout A-

A Vendre

 

 

 

 

maternité, etc.  devise;    
     

 

 
  

ATTENTION! TRACTEURS
USAGES

ple jadis puissants par la pensée

{ la production artistique. 11 y a 1— FERGUSON 1950 1— FORD-FERGUSON 1846

des trahi-ons qui son mortelles à io FERGUSON, à ehovaux2 1— FORD-FERGUSON 1945

un peuple, et accepter d'étre les es- Deering 6° - 1950 1— FORD-FERGUSON 1940

claves de la matière, au lieu d'en 1-— MASSEY-HARRIS (22) avec chargeur à gravelle 1951
être les maitres, c'est accepter parle |-- RATEAU de Côté Massey-Harris à décharge latérale 1949

FAUCHER & FAUCHER ENRG.,
Vendeurs autorisés de Tracteurs FERGUSON

Ste-Marie, Bee — Tél.: 52-S-2

 

 

 

Gosselin

  

BEAUCEVILLE-EST

& C. Caron
pour un

MONUMENT FUNERAIRE

de bon goût et des prix modiques

LETTRAGE SUR PLACE

Statues de tous genres - Marbre et Granit

Pierre de construction

Casier Postal, 265

  

 

 Ste-Marie — — —

Demandez la Patisserie

J, A. VACHON & FILS
Limitée

SPECIALITES:

Gâteaux de Noces
Détaillants dans toute

la province.

Cté Beauce    
CHARS A VENDRE
OLDSMOBILE 1953
CHEVROLET, Belair 1953
CHEVROLET, Sedan 1951
CHEVROLET Power glide
PACKARD 1940
PLYMOUTH 1938
PLYMOUTH 1940
PONTIAC 1940
CAMION 14 tonne usage
CAMION 14 tonne neuf
CAMION 1 tonne neuf
CAMION 3 tonnes neuf

1951

Votre Automobile est-elle a point

  

|
I

 Il 
Nous sommes en position de réparer votre automobile

rapidement et à un prix raisonnable.

N'attendez pus à la dernière minute pour faire huiler

… et graisser votre char

Spécialité: Chevrolet - Oldsmobile - Chevrolet Maple Leaf |

Station de Service “SHELL”

Garage L. Sylvain
Chars neufs et usagés

Léonidas SYLVAIN, propriétaire

Louis-Philippe SYLVAIN, vendeur

Soir: TEL.: 166 - Ste-Marie de Beauce - Jour TEL.: 39

qv LL) Ey"Nehe =

TYPr
A OTTAWA, ont.
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à Londres
Encourageons les nôtres! — Hommages de Encourageons les nôtres

Grand décoré canadien
nrespgenet, » ” mes mu rise:

 

Hommages de:

JEAN PAUL GRENIERxÀ ROSAIRE ROY-- ¥.
BOUCHER - EPICIER PE

° — RESTAURATEUR —

Sainte-Marie — @ — Tél: 143 Sainte-Marie © Tél: 236
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Vive la St-Jean-Baptiste! v

Hommages aux i
Vive la St-Jeun Baptiste

CANADIENS-FRANCAIS : ;

LEONGE LEHOUILLIER ! ù Célébrons fièrement notre féte patronale.

BARBIER 3
HOMMAGES DE

TURCOTTE ET FRERES
— GARAGISTES —

SAINTE-MARIE

  

Soyons fiers de notre race!

Hommages de: |

ALBAN BROCHU
SERVICE DE RADIO

Sainte-Marie Tél: 91  

   

   Suinte-Marie — Tél: 5

EF

 
 

Célébrons fièrement

Rien comme un bon char
notre fête patronale

pour célébrer la St-Jean-Baptiste

Hommages de

GARAGE SYLVAIN
Vendeur de chars neufs ou usagés

 

AE

® On voit a droite le lieut.-col. Paul Triget, VC,

en compagnie du capitaine John Calvert. de We-

taskewin (Alb.) alors qu’il défile avec les trou- -

pes canadiennes à Trafalga Square le 2 juin. L'of-

ficier canadien français était commandant du con-

tingent de la Réserve.

ete 0 its si LAVAL TURMEL
Biographie de Rimouski ae TUT PREVENIR QUE

GUERIR

“Je salue avec satisfaction le - =

premier volume des “Biographies de ERR ET-PHAAE-ERFRENT EN-
Rimouski”; on me permettra sur-| SEMBLE AU COUVENT
tout de le considérer comme do-

PARIS “NC” - Oncument d'histoire”. Voilà ce qu’écrit ; . ; A FR © A9 ;
en avant-propos de “Biographies de une mère de famille devenir reli- jourd hui, À eviste une anatoxine

Rimouski” M. le chanoine Alphonse gieuse, Cependant, un évènement qui protège d une maniere cer toine

; . . encore plus singulier est survenu |contre la diphtérie. I! faut proté-

Fortin, professeur et historien. dernièrement à Denis quand une ger tout enfant contre cette ma-

Hommages aux Canadiens-français

 

Sainte-Marie Tél: 39

 
 

Pasteurisation du Lait

 

 

La diphtérie est une maladie con-
tagieuse extrèmemlent dangereuse
pour les petits enfants. Jadis, des

épidemies de diphtérie frappaient
voit rarement à la fois enfants et adultei. Au-

Sainte-Marie —
 

— Tél: 119  
Hommages aux Canadiens-français

Vive la St-Jean Baptiste

THOMAS LABBE

 

 

“Biographies de Rimouski” est un

— BARBIER —

SAINTE-MARIE

intéressant recueil qui groupe quel-

que 150 biographies de citoyens de

Rimouski ou d’ancien citoyens et   
 
 

 

Hommages
aux

Canadiens-français

P. E. Giguère 510-15. Enr.
Epicereiie de choix

Ferronnerie - Peintures
moulées . ;

Remède Brevetés “Rexall” Giguére et Cloutier

TEL: 53 Sainte-Marie TEL: 87  
_—_—_—_—_

 

SOYONS FIERS DE NOTRE RACE!

 

L’Oeuvre des Terrains
de Jeux

Hommages aux Canadiens-frangais

SAINTE-MARIE - BEAUCE   

 

illusiré des photographies de cha- fait mention. Le livre se présente

agréablement avec son frontispi-

ce en deux couleurs, grandeur 6"

x 9", Deux tables de matières clas-

sées selon l'ordre alphabétique et

professionnel permettent de trouver

facilement la personnalité recher-

chée.

C’est la première fois qu’un grou-

pe de citoyens d’une mêmeville sont

ainsi groupés dans un seul volume

par le truchement de leur biogra-

phie. Le volume acquiert ainsi un

caractère d'unité. I! remplira fa-

cilement le but premier de son

éditeur M. Jean-Paul Legaré, des

Editions Rimouskoises, qui a voulu

en faire un instrument qui permet-

trait aux Rimouskois de se mieux

connaître. Par ailleurs, le livre sera

un excellent agent de liaison à l'é-

tranger. Les Editions Rimouskoises

se proposent de mettre sous presse

d’autres publications qui, tout en

ayant couleur d'actualité,

une réelle valeur historique.

signale la haute valeur de cette pu-
blication quand, après avoir rap-

pelé les grandes étapes de l’his-

toire de Rimouski, il déplora que

nous n’ayons pas eu, dans le pas-
sé, des documents semblables sur

les hommes qui ont posé les bases de

nos achèvements modernes. Il sou-

haite done une large diffusion à

“Biographies de Rimouski” et mê-

me, d’autres éditions plus complè-

tes à l’avenir.

“Biographies de Rimouski” par

“Les EXitjons Rimouskoises” en

vente à 42 boul. de l’Evêché, Ri- mouski, $1.25.

cune des personnalités dont il est |

auront

M. le, chancine Alphonse Fort{lll-

mére et sa fille agées de 39 ans
et 19 ans sont entrées en religion

ensemble au couvent des Soeurs
Oblates de l’Assomption.

ladie qui peut toujour être mortel-
le. On peut se fuire immuniser gra-
tuitement dans presque toutes les
localités.

 

Sainte-Marie

+ Soyons fiers de notre langue!

Hommages aus Cunadiens-francais

JOS GAGNON ET FILS
Epicier - Boucher

- Livraison à domicile

Tél: 27  
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Sainte-Marie

Vive la St-Jean-Baptiste

HOMMAGES DE

JOS ALPH. MERCIER
Entrepreneur de Pompes funèbres

e Tél: 15W

 

 
 

Hommages des

Sainte-Marie ©   Soyons fiers de notre langue!

“HENRI BONNEVILLE
manufacture de Portes et Chassis

Tél: 142 W  

 

CELEBRONS LA ST-JEAN-BAPTISTE AVEC ECLAT

LA CAISSE POPULAIRE
TI. Labrecque, gérant

SAINTE-MARIE, BEAUCE

 

Hommages aux

Canadiens-français
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Hommages aux Canadiens-français

JOHN BESHRO ET FILS ENRG
— NOUVEAUTES —

Tel: 164   
  

   

"HOMMAGES
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FRANCAIS

 

  

THEATRE

STE-MARIE DE BCE.

Mar. Mere. Jeudi 23 - 24 - 25 juin

Version française

STE-MARIE

THEATRE
JACOB POURSUITE INFERNALE JACOB &y

avec: Henry Fonda - Linda Darnell DE BCE.

VIVE
LA

SAINT-JEAN
BAPTISTE
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Généalogies des familles
de Beauce, Dorchester
et Frontenac

AVANT LE VOLUME VI

(Pour lire, à tête repusée)
—Le Volume VI sortira bientot

des presses et le VIlè prendra

immédiatemetn les relève. Dommage

que je n'aie pas les pouvoirs de l’an-

cien roi Crésus qui ramassait Jor
à pelletées dans le fond du fleuve

Pactole! J'obligerais mes imprimeurs

à travailler jour et nuit, et dans

deux ans, QUINZE gros volumes

seraient rangés dans vos bibliv-

thèques. Pour le moment, je ne

puis compter que sur mes annun-

ceurs bénévoles et les acheteurs

éventuels des volumes parus, Le

sont eux qui fuurnissent les fonds  

admirables. “lls me voient venir,

disent-ils, mais ils ne peuvent re-
fuser. Pourtant c'est une Véritable

pléthore qui parcourt les paroisses

en quête d'annonces pour toutes

sortes de bonnes veuvres, Un in-

dustriel aussi habile que généreux,

me disait dernièrement en gacon-

nant: “Si c'est vrai que la cha-

rité couvre une multitude de pe-

ché — les miens sont effacés de-

puis longtemps!” Je ne suis pas

thévlogien, mais ce monsieur n’a

pas tort du tout, d’autant plus

qu’il se plait à faire ses libérali-

tés avec une discrétion édifiante.

ll me reste encore NEUF vo-

lumes à éditer. Les VIIIè et 1Xè

 

 

pour les exemplaires à venir.

Les annonceurs sont vraiment sont déjà préparés. C'est dire que

I

Hommages aux

Canadiens-Français

 

Vie - Feu -

Sainte-Marie

PAUL EMILE DOYON
ASSURANCE

Autulnubile:s - ete

  

Tél: 101
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FONDERIE SAVOIE
SAINTE-MARIE   

Hommage

à tous

les

Canadiens-Français

 

“LE GU JIDEer

pendant les vacances. je ferai ap-
pel à la générosité de plusieurs

Mécènes de Beauce, Dorchester et

Frontenac. Je le ferai d'autant plus
volontiers, que je ne damande Dar
pour moi personnellement, mals
c'est au nom de la Société Histe-
rique de la Chaudière; c'est pour
mes compatriotes à qui je veux lais-

ser une oeuvre dont eux et leurs

fils seront fiers; c’est encore a

nom de ma province française de
Québec. En effet, par l’éaumére-

tion des familles nombreuses, Les

*Généalogies de Beauce, Dorchester

et Frontenac* offrent aux diffé»
rentes nations qui cohabitent notre

beau Canada, le plus bel exemple

de Vitalité, de survivance, puisées

aux sources géméreuses et chré-
tiennes de notre mère-patrie du

XVHEÈ siècle.

Plusieurs lecteurs qui ne con-

naisent pas bien mon travail, s’i-

maginent que dans les volumes, je
ne mentionne que les familles dont

il est question dans votre journal.

Les noms qui apparaissent sont choi-

sis un peu au hasard. J'essaie tout

simplement d’intéresser les nom-

breux lecteurs des hebdomadaires

de la région: L'Eclaireur, Le Pro-
grès de St-Georges, La Vallée de

la Chaudière, Le Guide, Le Dorches-

ter, L'Echo de Frontenac et L’Ai-

glon. “Les Généalogies” contiennent
tous les mariages célébrés depuis

l’origine des paroisses de Beauce,

Dorchester et Frontenac jusqu’au

premier janvier 1947. J'ai cru bon

d'y insérer une grande partie de

ceux des comtés de Lévis et de

Lotbinière ainsi que plusieurs de

Bellechasse et de Montmagay. L'oeu-

vre entière renfermeta plus de

250,000 mariages. Quand an son-

ge qu'il faut en moyenne SEPT
minutes de travail pour fixer dé-

finitivement un seul nom à 5h

place, depuis sa cueillette au gref-
fe de St-Joseph jusqu’à son dépot 
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dans la bibliothèque, on a une pe-
tite idée de la somme de travail que

requiert une entreprise de cette

envergure! C'est pourquoi, je fais

souvent appel à mes compatriotes
dant le nam a déjà apparu dans les
six premiers volumes, de se pro-
eurer, dès maintenant, les volumes
qui les intéressent. Le prix est si
minime: $3.26. Le prix régulier,

Tlanger dit Lefebvre, (500); Bouletde la généalogie d'une seule fa-
mille mante parfois à $400. et à
3500. et ma foi, ça vaut ça! On
m’a souvent fait des reproches de
demander une bagatelle pour un
volume d'une si grande valeur. C'est
une opportunité sans pareille que

vous offre la Société Historique de
la Chaudière, n'est-ce pas?
…Je souhaite donc, que pendant
les mois d'été, toutes les- famil-
les; dont les nom apparaissent dans
la liste qui suit, se procureront
un où deux exemplaires. Celles qui
veulent et peuvent faire plus, achè-

teront toute la coliction d’avance

pour la somme de $40. A mesure

qu'un nouveaû volume paraîtra, il

leur sera immédiatement adressé.
‘Voici maintenant l'index des prin-

cipales familles contenues dans les
six premiers volufnes. Le chiffre,
entre parenthèse, indique le nom-
bre approximatif de mariages: …

VOLUME I
Allaire et Dallaire, (700); Allen,

(120); Arguin, (80); Asselin, (1-
30); Aubé, (200); Aubert, (60);
Auclair, (509); Audet et Lapointe,
(2000); Avare et Havard, (60);
Badeau, (60); Baillargeon, (500);
Barbeau, (60) ; Marriault, (60); Ba-
zin, (60); Beaudoin, (1100); Beau-
dry, (75); Beaulé, (60); Beaulieu,
(150); Béchaxd, (100); Bédard,
(600); Régin, (1100); Béland (75);
Bélanger, (700): Belgarde, (120);

Bergeron, (240); Bernard, (600);
Bernier, (500); Berthiaume, (60);
Bertrand, (60); Bérubé, (60) ; Bétil,,

(84) ; Bilodeau, (1500) ; Binet, (250);
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Bisson, (900) Bissonnette, (150);
Bizier, (300), Blais, (1100); Blan-

chet, (500) et Blouin, (400).

VOLUME II
Boilard, (120); Boily (200); Bois-

sel, (60); Boissouneault, (180); Boi-

vin, (250); Bolduc, (2100); Bon-

neau, (60); Bonneville, (86); Bou-
chard, (400); Boucher, (450); Bouts

fard, (500); Bougie, (100); Bou-

(750), Bourassa, (2-
(30); Bourgault,

(100); Bourget, (230); Bourque,

(560) Bourret, (60); Bouthiller,
(60; Boutin, (1000); Brennan, (75)

Breton, (1000); Brochu, (600);

Brousseau, (250); Briilotte ou Ges-

et Robert,

50); Bourbeau,

seron, (75); Bruneau, (130); Bu-

reau, (500); Busque, (550); Bus-
sières, (250); Buteau, (130); Ca-

dorette, (75); Cadrin, (80) ; Sameron

(120); Camiré, (120); Campagna,

(100); Campeau, (75); Cantin, (3-
50); Carbonneau, (200); Carette,

(100); Caron, (500); Carrier et

Carrier-Lebrun, (1400); Carter,

(60); Cassidy, (60); Catellie, (50);

Caux, (60); Cayouette, (60); Cha-
bot, (700); Champerland, (120);

Champagne et Lambert, (1000).

VOLUME IH

Champion, (40); Charest, (30);

Charland, (40); Charrier, (60);

Chassé, (60); Châteauneuf, (75);
Cheagnel, (40); Chevalier (Morel

de la Durantaye, (25); Chiasson et

Giasson, (60); Chouinard, (250);
Chrétien, (60); Cliche,, (650) ; Clou-

tier, (1650); Cluseau, (20); Col-

gan, (60); Collet, (40); Contremi

ne-Jolicoeur, (50); Cormier, (YO;
Corneau, (30); Corriveau, (500);

Coté, (950); Couet, (60); Coulom-

be, (180); Couture, (2400); Cou-

turier (20) Crépeau, (40); Créte,
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(70); Croteau, (30); Cullen, (385);

Curodeau, (30) 3 Custesu, (70); Cyr,
(170): Daigle, (120); Dancause,

(60); Deblois, (420); Delisle, (120);

Demers, (600); Deschesnes, (25):

Després-Couillard, (70); Devean,

(40); Dion, (500); Dionne, (50);
Dodier, (240); Domingue, (80): Do-

nohue, (30); Dorval, (250); Dos-

tie, (300); Doyle, (60); Doyon,
(1500) ; Drapeau, (240); Drolet, (60)

Drouin, (1800); Dubé, (130).

VOLUME 1V .

Dubois, (250); Dubord, (80); Du-

breuil, (100) Duchesne, (40); Du-

chesneau, (40); Duclos, (100); Du-

four, (50); Dugal, (20); Dulac,

(300); Dumas, (300) ; Dumont, (300)
Dupil, (20); Dupont, (300, Dupuis

(150); Duquet, (140) Durbois, (40)

Dussault, (150); Dutil, (200); Du-

val, (100; Emond, (60); Fagot, (20)

Falardeau, (60); Fauchon, (70);

Ferland, (700); Fillion, (480); Fil-

teau et Fecteau, (750); Fiset, (20);

 

 

Fitzbach, (20); Fitzgerald, (50);
Fitzmorris, (25); Flamand,

Fleury, (100); Fluet,, (70);Foley,
(60); Fontaine, (500); Forsade,

(15); Forgues, ((180) Fortier, (1-

550); Fortin, (800); Foucher et

Faucher, (600); Fouquet, (60);
Fournier, (900); Fradet, (200); Fu-

gère, (40); Francoeur, (100); Ga-

boury, (100); Gagné, (2400); Ga-

(2000); Gamache, (60); Ga-gnon,

rant, (240).

VOLUME V
Garneau, (100); Garon, (120);

Gaudreault, (120); Gaulin, (150);
Gaumond, (100); Gelly, (70); Gen-
deau, (70); Gendron, (150); Ge-

nesse, (80); Genest, (240); Gigué-

re, (1020); Gilbert, (1920); Gin-
gras, (75); Girard, (240); Giroux,

(780); Gobeil, (180); Godbout, (4-

20); Gonthier-Bernard, (480) Gos-

selin, (1500), Goulet, (720); Gou-

pil, (200); Gourgues, (180); Gous-

Suite 4 la page suivante,

  

 

Vive la St-Jean Baptiste

HOMMAGES DE

MARIUS PARE
— COUPON —

SAINTE-MARIE

 

Soyons fiers de notre race!

HOMMAGES DE.

GARMELLE BILODEAU
PHOTOGRAPHE

— @e —Sainte-Marie

 

 

 

Hommages aux Canadiens-français

GERARD BOIVIN
CORDONNIER

Sainte-Marie

es

BEAUCE

     

“SOYONS PATRIOTES”

 

 

 

J. A. VACHON & FILS Ltée
PATISSIERS

Sainte-Marie, Bce, Tél: 79  

(60); .

1500
L’O
BM
ON A
GLI
LE
VER
PRE
“Fn

quand
eres d
journa
mençai
très gf
tholan
est trè
En eff
considé
deur dd
tion se

rie qui
“Que

ce qui
dans la
le 25 m
parole QJ
la foul
mense
actes q
de l’onc
sotho,
cain, pr

——

 

Voyag 
Ste-M:

 

   
Sainte.



 

Récit du sacre d’un
Evêque noir

“Traduction littérale d'un
article du “Moeletsi oa Baso-
thojournal catholique du Ba-
sutholand, sur la consécration
épiscopale de Son Ex. Mgr Em-
manuel G. Mabathoana”.

DES BASOTHO, PLUS DE
15000 A L'IMPOSITION DE
L’ONCTION DE L’EVEQUE
EMMANUEL.-G. MABATHA-
ONA DIX PRINCES DE L’E-
GLISE HONORENT LA FETE
LE RES PECTABLE GOU-
VERNEUR, LE CHEF SU-
PREME AUSSI.
“En l’année 1946, au mois d'août,

quand était fondée la place de Pri-
tres de (Fatima, à Ramabanda, le
journal “Moeletsi oa Basotho” com-
mençait à célébrer cet événement
très grand en disant: “Le Basu-
tholand vient d’écrire une page qui
est très belle dans son histoire.
En effet, cela convenait quand on
considérait la beauté et la gran-
deur de cette oeuvre, quand la ma-
tion se donnait au Coeur de Ma-
rie qui est sans tache’,
“Que sera-t-il dit aujourd’hui de

ce qui vient de se voir à Leribe,
dans la mission de Sainte-Monique,
le 25 mars de cetve année? Quelle
parole pourrait être inventée quand
la foule de Basotho qui est im-
mense vient de contempler un des
actes qui sont grands; l'imposition
de l’onction à l’évêque premier Ba-
sotho, au Basutholand, a VAfri-
cain, premier dans PAfrique du
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Léon Grégoire

Voyageur de Commerce

Ste-Marie Beauce

Sud?” *
“UN BEAU JOUR”
“Le jour du 25 mars qui a été

béni par le Seigneur a commencé
par être beau, Des nuages, quel-
ques-uns, qui erraient dans l’espa-
ce, diminuaient la colère du soleil.
A 9 heures de l’avant-midi, la fou-
le passait uartout dans la mission
de Ste- Monique, dans la cour in-
térieure, sur le plateau très grand
qui est à l’est, sur lequel avait été
bâti un abri très grand et décoré;
dedans devaient être accomplies les
cérémonies”,
“Des Visiteurs
“DES VISITEURS NOMBREUX”
“Les visiteurs c’étaient des Ba-

sotho de conditions différentes, des
gens joyeux qui jubilaient de ce qui
avait été projeté pour ce jour-là.
Il y avait des hommes, des femmes,
des jeunesgens, des jeunes filles, des
enfants. Il y avait des commer-
çants, des directeurs d’écoles, des
conducteurs de wagons ainsi de
suite, Ca gronde dans la mission,
on entend hi-i-i, chose semblable
aux abeilles de la ruche, Il y avait
des gens qui venaient de partout,
dans le Basutoland, de loin, de près
et même de l’Union de Durban, de
Pietermaritzburg, de Bleemfontein,
de Johannesburg, de Pretoria et
de la ville du Cap. Les archevêques
étaient quatre, les évêques sept”.
Du côté de ceux qui sont blancs,

il y avait le respectable gouver-
neur Arrowsmith et sa reine, é-
taient dà aussi le directeur de l’é-
ducation M. Creed-Newton et sa
dame....les doctoress Hardegger et
Sigmond ......“longue énumération”..
“Du côté des Basotho, l’Honora-

ble Chef très grand Amelia Mant-
sebo Seiso était là en personne a-
vec ses conseillers, en même temps
que le Secrétaire qui est là en per-
sonne avec les Conseillers, en même
temps que le Secrétaire qui est
grand, Mijara Mbosshoeshoe La.
princesse Lydia Lebona elle aus-
si a honoré la journée par sa pré-
sence, Ils étaient nombreux ceux
dont les noms peuvent êtne cités;
ce qui manque pour cela c’est le
temps et la place, Qu'ils soient con-
solés si nous disons en résumant:
tous ceux qui sont dans les senti-
ments qui sont beaux, qui se ré-   jouissent des belles choses étaient

“LE GUIDE”

à Sainte-Monique pour honorer l’é-
vêque de Leribe Lora de l’imposi-
tion de son onction. Les véhicules
qui avaient amené les visiteurs é-
taient une multitude comme les é-
toiles de la nuit ceux que nous a-
vons eu le temps de compter dé-
passaient la centaine de loin, Par
ce chiffre, celui qui lit, peut se fai-
re mesurer par lui-même quelle é-
tait multitude des gens”.
“LA PROFESSION, LA FANFARE
“Quand le temps qui a été fixé

arrive qui est celul de dix heures,
cela mous est montré par le grou-
pe des intruments de musique du
Collège de Roma qui est dirigé par
le F. Fabien. Ils sont chamarrés,
ces jeunes gens, d’une façon qui
s'accorde très bien avec ce qu’ils
font. Ces cuivres et les autres ins-
truments qui dont du bruit, ils les
brandissent dans leurs mains, Par-
mi eux nous voyons les enfants
du Grand Chef, Constantinus Seiso
et Raphael Ieshoboro Seiso. Le
groupe se tenant debout en ordre
parfait, regarde vers là ou l’on
doit se diriger, vers la place à l’est.
Dès que celui qui est leur conduc-
teur a donné l’ordre, ils embouchent
les instruments et en font sortir
des mélodies qui font craquer l’air”.
“La procession s’étend comme une

corde d'herbe tressée par qui s’y
connait. Ceux de la fanfare sont
suivis de la procession de près:
frères oblats et du Salré-Coeur,
deux frères Maristes, les FF. Vic-
tor et Milhel qui étaient venus voir
leur élèves au moment ou il était
élevé à la dignité épiscopale. Après
eux étaient Les séminaristes, puis
les prêtres des congrégations des
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oblats, des dominicains, des sécu-
liers des franciscams et des Pères
du Sacré-Coeur, L'Archevêque Mey-
sing, complètement vêtu de tous
ses vêtements de chef, avec la capa
magna qui à une queue qui était
supportée par un garçon, L'Arche-
vêque était suivi du Provincial des
Oblats et des prêtres assitants C.
Mokoto et J. Leuta, puis c’était l’é-
vêque-élu suivi de l’évêque consé-
crateur Mgr I,D, DesRosiers, o.m.i.,
et des évêques assistants, Mer
Whelan, omd. et P, Kelleter, CS.
Sp”.
“L'océan du peuple qui remplis-

sait partout devant l’église, la mai-
son des pères jusqu’à la place de
la consécration ondula formidable-
ment quand: elle aperçut l'évêque-
élu, les mains jointes devant la poi-
trine, le visage rayonnant la paix,
momtrant comment il comprenait
la lourdeur de sa responsabilité.”
“LES CEREMONIES"
“Maintenant nous voici au com-

mencement des cérémonies et ce
travail long est ouvert par l'arche-
véque Meysing par un beau sermon
par lequel il a montré la grandeur
de l’épiscopat, sa puissance et les
corrections qui doivent être faites
avec dureté mais aussi avec amour.
Le sermon nous le lirons dans le
prochain numéro du Moeletsi.
“Nous l'avons vu l’évêque nou-

veau quandil a été appelé par l’é-
vêque consécrateur, quand lui ont
été demandées les questions con-
cernant le fardeau lourd qui lui
est destiné. Les séminaristes de
Roma ont accompagné les nrières
et les coutumes “cérémonies” par  

me

dit par terre et quand on cria a-
prèe les saints qui qu’ils l’aident,
priant pour lui auprès de Dieu.
Nous l'avons vu quand l’évêque con-
sécrateur le bénit par trois fois,
pendant toutes ces prières ..Vraie-
ment les yeux de beaucoup, en mê-
me temps que ceux de ses parents
qui étaint agenouillés devant la
grotte de l’estrade recouverte, qui
abritait la cérémonie, suitaient les
larmes”,
“La beauté de la cérémonie fut

à son comble quand maintenant il
u été oint et les trois évêques l’ac-
compagnèrent à son trône, le cha-
peau de chef ayant été mis sur sa
tête, le baton de commiandement
dans sa main gauche. Joo ! ! ! Joo !
Joo! ! ! “C'est épouvantable com-
me c’est beau” et qu’il est beau
beaucoup et beaucoup, l'évêque Ma-
bathoana; c’est la parole qui a sur-
gi chez beaucoup de gens quand il
est descendu de la grotte et s’en
est allé parmi la foule; ce fut une
vision nouvelle, émouvante. A la
fin quand il est retourné à l'autel,
il bénit la foule entière; puis nous
«ntendons la parole puissante qui
fut donnée par l’évêque de Maseru
en sesotho muri”,
“LES DISCOURS”
“Le Grand Chef, par celui qui

la remplaçait fit jaillir une parole;
puis Ce furent les autres chefs,
leurs paroles étaient remplies d'une
joie débordante. L'évêque nouveau
répondit à ces paroles par ume élo-
quence admirable en disant : ce
n’est encore que des petits choses,
les grandes sont encore à venir et
ii lui fut fait des applaudissements

le chant qui convenait. La foules prolongés**,
fut émue quand l'évêque-élu s’éten-
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GAMIL
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DARAC

“FIN, NOURRITURE”
“Ensuite l’évêque nouveau de Le-

ribe descendit de la grotte, bénis-
sant ses parents, les enfants de Ma-
bathoana, l'ancêtre, le Grand Chef
el les autres, À la fin les évêques «t
les prêtres virent le féliciter et é-
tre bénis par lui.

“Il me reste qu'une chose main-
tenant si ce n’est ce qui a coutume
de suivre, ce qui met la joie dans
la bouche dans les fêtes. Quant aux
boeufs il en était tombé 23 et leurs
quartiers furent distribués au peu-
ple, Les visiteurs vénérables et de
marque, les évêques, les prêtres,
le Grand Chef et les chefs, avaient
leur nourriture préparée dans une
place convenable, en dehors sous
les arbres,

“Les autres paroles qui ont été
dîtes là, nous les entendrons de-
main. Aujourd'hui, laissons-les &-
tre comme la queue d’une taupe”.
“courtes, abrégées”

William Lesenya
Moeletsi, 30 mars 1953
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Genealogie
Suite de la page précédente.
se, (100); Gravel, (200); (Grego:-

re, (450); Grent, (30); Grenier,

(200); Graleau, (240); Grondin,
(840); Guay, (1000); Guenette, (2-

20); Guillemette, (240); Halle, (2-
40); Hamann, (80) Hamel, (240);

Hardy, (25); Harton, (20) Hébert,  

#

chers-Desruisseaux,, (300); Huard,

350); Huges, (60); Huppé, (150);

Isabelle, (100 et Jacob, (100).

VOLUME VI

(D'après la mise en page)

Jacques, (1680); Jalbert, (75);

Jobin, (180); Jolicoeur, (200); Jo-

lin, (220); Jolivet, (20;; Joncas,

(30); Jordan, (20); Julien, (75);

Kelly, (120); Kennedy, (20); Kin-

sella, (30); Labadie, (50); Labbe,

(1150); Laberge, (20); Labonté,

(470); Labranche, (60); Labrecque,

(830); Labrie, (20); (780); La

chance (1720); Lacombe, (170); La-

courciere, (25); Lacroix, (630); La-

ferriére, (20); Laflamme, (800);

Lafontaine et De LaFontaine, (300)

Lagrange, (200); Lagueux, (500);

Laliberte, (500) Lambert, (350);

Lamontagne, ete. Le travail d'im-

pression s'arrête ici pour le mo-

ment, mais devrait normalement se

poursuivre jusqu’à la famille LE-

CLERC.
N.B. Un petit caleul me démons

tre que si toute les familles men-

tionnées ci-dessus commandaient le

ou les volumes qui les intéressent,

je pourrais expédier immédiatement

au moins 400 ou 500 volumes.
les lecteurs des 7 hebdomadaires

voulaient bien passer cet article à

leurs voisins et à leurs amis, les

commandes seraient doublées. Ce

serait trop beau, n'est-ce pas.

Frère Eluvi-Gérard, secrétaire de la
Société Historique de la Chaudière,

(100); Hinse, (100); Houde-Desro- | Beauceville-Ouest, P. Q.
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Si le droit propriète duns notre

pays, toux accorde tous les privi- |
ieges d'exploitation otf d'entière sou- ‘ nent nettement ot garde dans le
verainete, hos lois pur contre enga- | tomaine privé, Nous convenons ver-

vent les propr.étaires à des devoirs | taincment tous que cest la une oetl-

de rosponsabilite bien définis, qui ne V'é- vraiement humanitaire.

pourrulent etre sans en-

courir des

surtout Jor-quis

tion contre 1

particulièrement

IEnores Or,  l’Organtsation Touristique

oT Pronovost, qui a toujours eu pour

Sagi svrincipe de se œarder dans l’esprit

i

plus sévères, |

i
aceidents ou plus ! des lois et qui est propriétaire ub-

|
1
i

de protec-

peines les

d'épargner la vie lu de bien-foni dans l'enceinte
auutrut Conscient de leurs respon- :u Lac-aux-Sables, comprenant en-

nos divers gouvernement. tre autres, lu quasi-totalité de lu

“appliquent dans la mesure du pos- lugo longée par le chemin public

subiiites

Célébrons avec enthousiasme notre

FETE NATIONALE

 

ONZO BILODEAU
Vendeur de Erigiduires neufs de 550.00 4 $600.00

aussi

 

Frigidaires de seconde main, de $50.00 4 $100.00

Une visité vous convuainera des aubaines que je vous offre

Nte-Muric Beauce  
~~ <> — <— — --> o> + > ++

 

VIVE
LES

CANADIENS-FRANCAIS

Honmandiges des

DR. ROLAND GIGUFRE
VENTISTE

Sainte Maric —
vs

ereasreca

NNN

ARREARS.

Hommages aux Canudiens-francais

Encourageuns

les

notres

 

CENTRE RECREATIF
Roméo FERLAND - gérant

Suinte-Morie — @ —

| -ible à prévenir les tragédies duns

ic domaine du public «t rous tien-

  
  

   

  

 

  
7
: à tous

les

Canadiens-Français

La Cie

The

Tring-Jonction,

|

 

 

au S.O.. croit qu’il est devenu ur-
gent, à cause du caractère partieu-
lier de cette concession, qui est in-
vid-miment le rendez-vous d’une af-
fluence toujours grandissante de vi-
siteurs, de procurer les mesures pré-

 

ventives qui s'imposent dans le sens i
‘e mise-en-varde aux endroits dan-

wércux, d’étab’ir une zone de sure-
té pour les nageurs, assigner une

“haloupe à l‘usage exclusif du sau-
v.'age, maintenir une stricte pre-

prete, ete. et>… afin d’éviter les con-

vorsequelices Mmalheureuses qui

pourraient survenir, au moment, où

les fervents du sport nautique, de
la nage, ou uutres umusements du
genr-, cn veine de prouesses sont
le plus enclin u oublier la prudence.

t ainsi, à exposer incon-ciemment

leur vie,

Le transport en pleine propric

té de cette partie du lac par le gou-

vern-m nt à des intérêts privés,

r'est pas donner lieu à des
commenditaires de la part de ceux

qui ignorent la porté. de nos lois.

A tout évènement, l'existence au

thentique de cette concession sub-

tes Lettres Patentes données sous

I. Grund Sceau de notre Province.
“Ref. 10642 Cr, Livre 63, folio 20
mars 14, 1894" étant un fait accom-
pli, il serait superflu d’en discuter.
Il importe semble-il pour le mo-
:nent, puisque le sort en est jete,
d'upprécier plutôt, l'heureux  ha-
sard qui l'a mise entre les mains
d’une organisation commerciale qu:

peut continuer de fournir au public
le privilège d'en jouir à volonté, I)
st par exemple facile de compren-

Ire que si les terres riveraines eus-

sent été, ou si nos terrains actucls
etaient morcellés en emplacement-

privés ‘prolongés dans le lac, que
votre plage aurait été. ou serait

wetuellement, du coup. perdu à la
faveur de quelques familles pri-
vilégiées, qui s’en serviraient, tout

naturellement, en exclusivité, TI ne

resterait donc plus là. au chemin

passunt, qu'une greve entassée de

quais individuels. d'accessoires, une
srève encombrée de parures festi-

vul.s, dont l'ensemble pour le moins
priverait non seulement un milliers

d'habitués de leurs sables favoris.
mais qui encore entraverait sensi-
blemient le ravi-sant spectacle d’ho-
vizon, qui xe revèle si magnifiqu-
à cet endroit particulier.

sans

  

  

  

Pour autant de considérations.
nous nous sommes jusqu'ici appli-
qués à grandir plutôt qu’à diminuer
168 opérations, Notre foi dans l’a-
venir du Lac-aux-Sables reste inal!-
térée paurvu toutefois que son es-
‘or soit bien dirigé, Nous ne pou-
vons pourtant pas cependant sup-
porter le fardeau d'entretien d’une
propriété privée ou’ se déverse tout

un territoire en logiquement en as-

sumer totalement le charge gra-
|tuitement, Ce scrait en effet un
non-sens, En conséquence notre Or-

ganisation a décidé a l'avenir do
srélever un prix d’admission de 10
sous par tête, usage du parc com-
pri, à ceux qui utitiseront cette par-

tie alditionnelle de notre proprié-

té. Ceci nous permettra à la fois

d: maintenir notre rive en meil-
‘eur état «t de la conserver ouver-
te wu publie, qui se sentira alors
mieux à l'aise, et plus chez lui, sur
une plage réglémentée, définitive-
nent épurée. tel que prescrit par

notre clergé et exivé par nos auto-
rités municipales,  

Le FISE en Turquie

 

Quarante-huit heures après le récent tremblement de terre en

Turquie, un avion du FISE apporte des couvertures aux victimes

du séisme, avec l’aide de l'organisation de la Croix-Rouge turque.
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Nous croyons que les gens sou- sorviteurs,
vieux du hon ordre et saisis de sens Organisation Touristique
pratique,  approuveront vivement Pronovost

cette formule, qui à nitr avis est
parfaitement équipable, Nous sol-

licitons donc votre patronage et non
moins votre appui moral en vous

faisant forts d: défendre notre mo-
tif qui s'élève au dessus de l'ambi-

tion personndls, croyez-le. C'est
que nous avons a coeur lu réussite
Mine ntreprise que nous avons

nous-mêmes instituée et que nous
sésirons parachever à l’avantage de

tous. I.oin de nous la pensée de ren-
voyer ceux qui sont tuées et que

Nous désirons parachever à l'avan-
tage d:- tous. Loin de nous la pen-
“ée de renvoyer ceux qui sont dans

l'impossibilité de débourser, nous

bien volontiers s‘il-
nous demandent permission ct ils

seront bienvenus. De la part des
autres nous ne nous attendons à
aucune objection ou Aaprete, telle-
ment nous avons foi dans la bonne
l'expérienez d’ailleurs nous a dé-
montré que trèz rare sont ceux qni

préférent laisser sunzister derrière

cux, une mauvaise impression a-

pris leur depart,
Nous ne sommes pas de ceux qui

croient aux traitements prévilégiés.

Notre t-mpérament s'y oppose, Né-

anmoins notre esprit civique nous
force à reviser quelque peu notre
attitude d'immeralité dans les cir-
vonstances et nous avons résolu

l'offrir à nos co-paroissiens, une
carte, avee privilege de plage seu-
lement. pour tous les dépendants
l'un- même famille au prix modi-
que de $1,00 pour la prochaine sai-

son d'été, Si nous ne pouvons en
faire autant pour nos bons amis

de l’extérieur, nous savoos d’avan-
“e qu’ils ne s’en formeliseront pas
‘ar nous sommes assurés que dans

‘a même situation, ils accorderaient
cux-mêmes la pareilie, à l’intéri-
ur de leur municipalité. Nous te-
rons tout de rême à éclaircir no-
‘re position afin qu’il ne surgisse

suveun malentendu, aucun doute sur

notre sincérité et en même: temps
assurer à notre clientèle la conti-
nuation de notre plus cordiale at-
tention i tous, ¢t toujours,
Avec l'expression de nos senti-

ments les plus respectueux, nous

nous scuscrivons vos très dévoués

  

« < aeceptereus

 

J.O. Pronovost, prop.

L'élevage de la grenouille
s’avère une entreprise

peu lucrative
— En réponse à de nombreuses

demandes de renseignements sur

l'élevage de la grenouille, le Mi-

nistère dela Chasse et des Pêche-

ries réitère sa mise en garde con-

tre les nombreux risquês que pré-

sentu cette entreprise,
Un enquête en révélé que les

du Québec ont pris un

tel intérét à l'élevage de la gre-

nouille pour fins commerciales.

qu'un capital de près d’un demi
million aurait été placé à dute dans

vette entreprise.

Depuis la première mise en

garde. publiée dans les journaux

de la province par le Ministère de

des pêcheries, un

grand nombre de gens sont venus

demander aux biologistes du Minis-
tère des conseils et de l’informa-
tion sur l’élevage de la grenouil-

le. Quelques-uns ont placé ou pro-

jettent de placer des capitaux con-

sidérables: d’autres se sont groupés

en compagnies; plusieurs person-

nes ont déjà entrepris l’aménage-

ment d’étangs artificiels et autres

établissements nécessités par cette

industrie.

Le Ministre de la Chasse et des

Pêcheries, l’Honorable Docteur Ca-

mille E. Pouliot désire souligner

de nouveau que personne, soit de

la Provinee, soit de l’étranger, n’a

pu démontrer à la satisfaction de

son Département que l’élevage de

la grenouille fui une entreprise

commerciale lucrative.

Lenquête menée par l'Office de

Biologie du Département auprès des

autoritées américaines et canadien-

nes'révèle que les spécialistes con-

sultés sont d’accord pour affirmer

qu’il n’y a aucune méthode con-

nue pur laquelle l’élevage de la

grenouille présenterait au commer-

citoyens

a «hausse et

 

 

Erreee

cant une entreprise avantageuse.

Bien entendu, il s’agit ici d’éleva-

ge artificiel et non pas de la chas-
se aux grenouilles telle qu’on la

pratique dans certaines régions.

Dans les résultats de l'enquête

qu’il a effectuée au nom du Mi-

nistère de la Chasse et des Pê-

cheries, monsieur Gustave Prévost,

directeur de l’Office de Biologie,

souligne le fait que même les bio-

logistes du gouvernement améri-
cain et leurs confréres de Loui-
siane et de la Californie ignorent
encore toute méthode capable de
rendre profitable 1'élevage artifi-

ciel de la grenouille.  

Il est à noter, que l'Etat de la
Louisiane, s'appuyant sur une con-
naissance approfondie de ce problè-
me répond aux demandes d'infor-

mation par une lettre circulaire

préparée par feu le docteur James

Nelson Gowanlock, dont on peut

lire le passage. suivant: “En géné-

ral, nous pouvons répondre, après

25 ans d’études personnelles sur la
grenouille taureau (‘“ouaouaron”)

dans tous ses habitats, depuis la
Nouvelle-Ecosse jusqu’au golfe du

Mexique, que nous ne sommes pas

encore convaineus que l'élevage

artificiel de la grenouille soit une

entreprise payante.”
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VIVE LA ST-JEAN-BAPTISTE

Hommages aux Canadiens-français

- HOTEL STE-MARIE
— ET —

A. VACHON, prop.

SAINTE-MARIE

  

Célébrons-là fièrement

Hommages aux Canadiens-français

JEAN THOMAS LACROIX
MARCHAND GENERAL

Confections pour hommes, dames et enfants

Matériaux de construction - Ferronnerie

FECTEAU
Tél: 41

VACHON

TEL: 65

Vive la

St-Jean-Baptiste
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“SOYONS PATRIOTES”

LAC

 

Veneer and Plywood

“Resin Bonded”

  

Ltée

Co. Ltd.

Célébrons avec éclat notre fête nationale
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STF-MARIE BEAUCH

Vraiment .
Le côté spectaculaire, ou, en ter

mes plus corrects peut-être, le
faste du Couronnement d’Elizabeth
Il ne doit pas nous distraire de sa
vraie signification, La valeur de la
monarchie anglaise réside dans sa
continuité. À cause de cette in-
fluence qui consolide, les nations
du Commonweath n’ont pas con-
nu l’honneur de la tyrannie et des
“bains de sang” mue tant de pays
ont subis au cours du dernier de-
mi-siècle au nom du Progrès. En
effet, durant ces cinquante ans,
l'univers a été affligé de trop de

progrès idéologique et politique:
aussi a-t-il rétrogradé. La conduite
actuelle des nations, l'une vis a
fils de l’autre, aurait seandalisé le
concept de mesure et d'équilibre du
dix-neuvième siècle. De même pour
la plupart des lois qui ignorent dans
ves pays soi-disant libres Je droit
des gens. Pourtant les peuples
abhorrent la révolution, sout dé-
sweux de stabilité, Le Camada,
comme ses frères du Clommbn-  

weath, trouve cette qualité dans
da Royauté et pour ce souhaite que
le règne d’Elizabeth II connaisse la
durée dans le calme et la sérénité,

“L'Imprimeur”, dans son numéro
de mai dernier, se donne bien du
mal, par monts et par vaux d'un
article de dix colonnes, pour plai-
der qu’en 1953, même si l’indice
du cout de la vie est à la baisse,
le travail organisé, qui aura é-

crit-il, du fil à retordre dans ses
négociation de salaires, ne devra
pas démordre dans ses revendica-
tions de hausses des gages, Et
“L'imprimeur” de faire débuter
son argumentation par ces mots de
Samuel Gompers: “Je sais rue
nous vivons sous un système de
salaires et qu’aussi longtemps qu’il
durera, notre but sera toujours
d’obtenir une plus large part pour
les Travailleurs, pour ceux qui
produisent les richesses”. À la fin
de son ‘article, le confrère, sur un
ton rien moins que rassurant pour
le patron, veut faire observer qu'il  

“n'y a pas raison de dire qu’en
l'absence de l'argument du coût de
la vie, il sera impossible de justifier
des augmentations de salaires.”

Même des gens de la gauche peu-
vent s’émouvoir de la futilité ou
s'indigner de la nocivité de cer-
taine grèves, telle celle d’un grou-
pe d'enrployés d’élévateurs à grains
de Vancouver. Ainsi M, Elmore
Philpott, un gauchiste de la plus
blle eau, à quelifié cette grève
de ridicule. Il a trouvé que ces
260 manutentionistes “CIO-CCL”
ont perdu $660 chacun pour ga-
gner une augmentation de salaires

de 60 sous l'heure ou $3 par semai-
me, qu’il leur faudra muatre ans
pour rentrer dans l'agent perdu
alor que la nation, qui a ferdu de

30 a4 40 uillions, ne rentrera ja-
mais, elle, dans son argent perdu!
Quant au “Calgary Herald”, il es-
time que cette grève d’onze se-
maines constituait tout simplement
un chantage aux dépens d’abord

des fermiers et, en général, de tou-
te la nation.

En
fants,

of-

refusent
dépit des gros sulalres
les  infinmiènes  

“LE GUIDE”

d'aller travailler dans l'hôpital du
district de Kirkland Lake, Onta-
rio, pour cette pittoresque mais
bien humaine raison jue les céli-
bataires sont trop rares là pour
qu’elles puissent espérer y trou-
ver des bons partis! Cela devrait
porter à réfléchir les tenants du
welfarism à tout prix. Eux qui sou-
tiennent que tout le monde a droit
à l’'hospitalisation et aux sois mé-
dicaux devraient comprendre que

pour parvenir à cette fin, il fau-
drait bien obliger les garde-ma-
lades à travailler n’importe où
l’on a besoin d'elles, Mais si l’on
obtenait jamais ce droit de coerci-
tion, qu’elles sont les jeunes filles
qui consentiraient à “davenir in-
finmières et à courir ainsi le ris-
que de se trouver un beau jour,
éloignées d'hommes mariables!

“Bref, pour arriver à leurs fins,
les communistes emiploient toute
vne nrécanique d'infiltration: oe-
eupation des positions-clés par des
esmarades, ou au moins par des
complices, contrôle djes syndicats
chrétiens, déclenchenyent de grè-

ves illègales, sabotages, attentats  

JEUDI LE 18 JUIN 1953

provoquant l'intervention  policiè-
re, formation secrète des ardres
cette technjjue se perfectionne de
plus en plus et a remporté des suc-
cès qui scandalisent les esprits
chrétiens et droits. Par la confu-
sion le mélange des idées bonnes
et mauvaises, ils aveuglent un peu-
ple et le précipitent à sa perte, Ils
se servent même de chefs chré-
tiens, de certains apôtres et jour-
neux, mais ils se gardent bien ce-
pendant d'approuver publique-

ment leur conduite. Car ceux des
ouvriers chrétiens qui ne sont pas
encore entiérement gagnés au ma-
térialisme s’apreçoivent vite que
leur union favorise le communie-
me, ou que leurs chefs ou conseil-

lers prônent ne doctrine qui pré-
pare l’avènement final….et leur pro-
pre perte: il pourrait bien y avoir
alors un revirement coûteux du
les pays catholiques surtout, l'ou-
vrier veut bien marcher et défen-
dre sa causé s’il croit le clergé de

son vôlé mais il ne veut pas être
taxé de communisme, Ils respec-
tent dons cette tendance pour le
moment, et ne découvrent pas trop
 

29 BEAUX MODÈLES au
choix en cinq séries super-
bes pour 1953—Pathfinder,

Pathfinder Deluxe,

.Laurentian, Chieftain et

Chieftain Deluxe.

NOUVELLE POWERGLIDE
MEILLEURE dans les séries
Laurentian et Pathfinder
Deluxe, facultative à coût

additionnel; offre nouvel-
les reprises plus vives, plus
d'économie et mellleure
performauce en général,

 

ESSIEU ARRIÈRE ÉCONOMIQUE
avec la transmission automatique;

réduit le nombre de révolutions du
moteur en portée de conduite, pour

plus de brio avec moins d'essence!

UNE VALEUR
GENERAL MOTORS

 

La Pontiac a monté plus vite que toute autre voiture dans
l'estime du public . .. elle a atteint un remarquable degré
de popularité. C’est parce que la Pontiac a toujours offert
le confort, le luxe et la beauté d'une bonne voiture moyen-

nant un prix toujours modeste.

Nousillustrons, à droite, quelques-unes des raisons de cette

remarquable popularité de la Pontiac. Vous en découvrirez
beaucoup d’autres quand vous inspecterez et conduirez
vous-même cette superbe voiture. Dans sa catégorie de
prix, la Pontiac est incomparable en fait de valeur en géné-

  

  

    

distinctive que

ral, de sûreté de fonctionnement et de caractéristiques
avancées. Franchement, dollar pour dollar, la Pontiac est

imbattable! Empressez-vous de visiter votre marchand
Pontiac... de voir et de conduire une Pontiac!

LE NOUVEAU STYLE DUAL STREAK
DRAMATIQUE rend la Pontiac encore plus

jamais!

VOYEZ-1LA...CONDUISEZ-LA..VISITEZ VOTRE MARCHAND PONTIAC

  

   

  

 

  
  
  
  
  

 

  

 

  

  

 

LA NOUVELLE DIRECTION

HYDRAULIQUE DE LA

PONTIAC,facultative à coût

additionnel, est offerte pour

éliminer jusqu'à 75% de
l'effort de direction?

L'ECLATANTE PERFOR-
MANCE DE L'HYDRAUMATI-
QUE À DOUBLE PORTÉE
(facultative à coût ad-
ditionnel) dans la série

 

} Chieftain, donne une meil-
leure commande que
jamais. La puissance que
vous voulez, quand vous la
voulez, où vous la voulez!

 

L'EXCELLENT MOTEUR 8
CYLINDRES DE LA PONTIAC.
Le huit le moins cher de la
General Motors et le moteur
le plus perfectionné de
l'industrie!

LE SIX ÉCONOMIQUEDE LA
PONTIAC est beaucoup plus
puissant pour donner des
milliers et des milliers de
milles doux et économiques.

@-1353BF

 

RENE. LÉCAVALIER

René Lecavalier fut aussi l'un des

animateurs du ltit Train du Ma-
tin durant son glorieux règne. Il

est maintenant annonceur régulier

des émissions suivantes: Un hom-

me et son péché, Le curé de vil-

lage, Rue DPrincipale et Je vous

ai tant aimé. ll est aussi entendu

au bulletin de nouvelles de ! h. 1%

tous les jours.

dt leurs véritable asparulone,
Pendant ce temp:, lear amis tra
vaillent sur d'aulies plu pour à
mener u leurs ide plus de ne

neurs,”
“R. P. Eunile Jol fer, S.

Modifications et précisions

pour les mariages
lo- Pour aucune considération, «

l'avenir, la signature des registre-

 
  

 

n'aura lieu dans l'église, Elle de

vra être faite u lu savristie, avant

le mariage el les époux devrotit

passer au confessionnal, méme s'ils

se sont préalablement confesses
S'ils se sont confezsés, ils  n’uu-
ront alors qu'à demander lu béné-
diction du prêtre. mais un confe--

sionnal.
20- Pour aucune  considérution.

désormais, nulle décoration ne sera
permise dans le sanctuaire ou dans

la nef, que ces décorations soient
payées ou non, Par conséquent pas
de fleurs supplémentaires, pas de   

7

rubans, Scules les décorations four-
nies par l'église ct communes à
chaque classe de murlage sera per-

mise.

3u- Le= futurs ne devront plus
demander tvl prêtre de la cure en
particulier. Le choix en sera laissé

librement au curé et il sera inu-
tHe de fuire ds démarches auprès

du curé lu:-même pour avoir tel

ou tel prétre a son mariage, Excep-

tion ext fuite pour d.s prêtres de

l'extérieur en raison de leur pa-

renté ou pour d'autres raisons ap-

prouvées pur le curé. Cez prêtres

devront se munir de lu jurisdiction,
autrement le mariage serait nui,

4o- En principe, 1-= prêtres de la
cure n'accepteront pa- d‘uller pren-

dre la collation on le dîner avec les
marie=, Qu'on <'ub-ticnne de les in-

 

  

Les reportages
C-I-L
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LE RAPPORT ANNUEL de la C-I-L in

    
dique qu’un montant record de

$26!/ millions a été dépensé l’an dernier en constructions nouvelles.
L'érection de l’usine de Coppercliff représente une large tranche
de ce montant. Voici le tableau de contrôle de cette usine ultra-
moderne où l’on transforme les gaz résiduels en bisulfite Liquide,
un produit indispensable à l’industrie du papier.

 

FÉLICITATIONS à Donald Garrard, qui a remporté, cette année, le
Grand Prix du populaire programme radiophonique “C-I-L Singing
Stars of Tomorrow"! Le lauréat reçoit sa récompense des mains de
M. Edward Johnson, vedette du monde de la musique. On a attribué
récemment plus de $4,000 en prix à huit jeunes virtuoses canadiens
qui ont été jugés les meilleurs parmi les 44 concurrents présentés
au cours de la saison dernière
Stars of Tomorrow”.

Saviez-vous que. .

au programme “C-I-L Singing

Les étoffes tout “Orlon”* supportent
d'innombrables lavages sans perdre
leurs plis . . . mais ces plis peuvent
être faits ou enlevés à volonté avec
un fer à repasser.ANTONIO LABBE

VALLEE-JONCTION, QUE.

 

*Marque déposée par Du Pont pour
te fibre acrylique.

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED * MONTRÉAL 
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DE SURETELIFEGUARD

TÉL: 17-5-2 

. peusent servir dans à équipements
vu plus de pneus pour 100,000 milles
de conduite sûre er de tout repos!

NOUVELLES CHAMBRES A AIR

par GOODFYEAR

LAPOINTE & BRO

 

Sont MaintenantSûres Contre Les Crevaisons!
 

NOUVELLE CMAMBRE À AIR DE SURETE LIFEGUARD

CHAMBRE À AIR OOUSLE
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Bientôt, les vacances
Eh! oui.

elections. Mais où irons-nous?
Les voyages ont leurs agréments mais aussi leur ennuis, et
la campagne semble remplie de moustiques aux citadins qui
h'y passent chaque année que deux ou trois ou quatre se-
maines. Et puis, se repose-t-un vraiment sur une plage où

Encore quelques heures (car le temps passe
très vite), puis quelques semaines, et la plupart d’entre

nous aurons droit à nos vacances.
chances, cette unnée, qu'elles ne soient pas gachées par des

Nous avons de bonnes

“LE GUIDE”

Funérailles de
Mme Arthur Grenier

—Un bel hommage a cle rendu

récemment à lu mémoire de Du-

me Fabiola Lundry, épouse de feu

Arthur Grenier. Après une longue

maladie, el'e rendait son ame a
Dieu, le 17 mai, laissant à ses

enfants et à tous «veux qui l'en-

ourajent le souvenir d'une mère

de devoir, d'une ame forte et

généreuse, d'un coeur désintér-sse

et rempli de charité. Tant de fois,

le s'est penchée, avec bonté au

chevet d'un malade!

Elle laisse pour pleurer su per-

e. ses enfant-: Mme Jean-Thoma-

Turmel, Mme Ls, Georges Leclerc.

Mme Léopold Drouin et M. An-

vonio Grenier: ses gendres: MM.

Jean-Thomas Turmel, Ls. Georges

Leclere et Léopuld Drouin, =a bel

le-fille: Mme Antonio Grenier; =>

petits enfants: Gabrielle, J. Guy

Anne-Marie et Charlotte Turmel;

René, Doris, Maree] +t Pierre Le-  ere: Raymond, Florence, Evely-

ne et Robert Drouin: June, E-

laine et Paui Grenier.

Lex funéraille< ont <u livu à Ste.

Maric Bee, le 20 mai.

Depuis la résidence funéraire, à
la suite d’un landau de tributs

floraux, un imposant cortège défi-

lait. La croix portée par M. Jo-

seph Drouin, accompagné de S.

honneur le Maire Albert Mar-

coux, était suivie de la dépouille

mortelle, des porteurs: MM. Alyre

Carter, Irenée Bonneville, Evaris-

te Leclerc, Freddy Turmel, Na-

zaire Faucher et Philippe Fecteau

de la famille en deuil et d’un

grand nombre de parents et d’a-

mis,

A l'église, la bannière des Dames

de Ste-Anne figurait; Mesdames

Evariste Leclere, Clovis Leclerc,

Ælhert-Aimé St-Hilaire, Philippe

Fecteau en portaient les rubans.

M, l'abbé J. Patrice Germain fit

la levée du corps et officia au St-

Sacrifice de la Messe assisté de

M. l'abbé Savard et d’un Révé-
rend Père comme diacre et sous-

diacre, Mesdames Aimé Landry et

Rosario Carbonneau assumaient les

frais de la quête.

  
Considération sur

L’allocation

la vie canadienne

au transport

JEUDI LE 18 JUIN 1953

vernement fédéral accorde une al-
location de huit dollars pour cha-
que tonne de grain de provende
transportée de l'Ouest à la provin-
ce de Québec, ce qui rend le prix
de ces grains accessible aux éle-
veurs de chez nous, tout en assu-
rant un marché normal aux pro-
ducteurs de l’Ouest.
Le but de cette subvention, c'est

d’approvisionner en grains tous les
éleveurs du Canada moyennant un
prix uniforme,
Depuis onze ans, le Fédéral a de-

pensé $187,000,000 pour aider ainsi
le transport des grains de proven-
de à travers le Canada. Cette som-
me, $73,000,000, soit 39%, ont pro-

fité aux seuls cultivateurs du Qué-
becChaque année, grâce à cette
politique, c’est plus d’un million
Je tonnes de grains et de sous-
produits des grains que les culti-
vateurs québecois ont pu se procu-
cer a des prix raisonnables.
Pour mesurer les besoins du Qué-

bec en grains de provende, il suf-
fit de considérer les faits suivants
'e volume de blé importé des Prai-
ries grâce à cet octroi équivaut à
treize fois celui du blé produit en
notre province; le volume d’avoine
importé de la sorte représente tren-
te-six pour cent de l’avoine recol-
té en notre province; le volume d’or-
ge importé sous empire de la maé-
me loi est quatre fois plus consi-
dérable que celui de Jorge produite
en Québec,
A certains moments, cette poli-

tique a littévalement sauvé nos é-
leveurs. L’an dernier, par exemple,
notre récolte de céréales étant pau-
vre, il s’est trouvé que les expédi- 

tions de blé, d'orge et d'avoine à
Québec grâce à cette aide fédérale
représentaient’ 25 fois la récolte
de blé du Québec, 8 fois sa récolte
d'orge et 40 cent de sa récolte d’'a-
voine,

Evidemment, l’épreuve eût été
bien dure pour nos électeurs, sans
aide fédérale au transport des grain
vers J’Est.
Les citadins auraient tort de pen-

ser que cette question du coût des
grains ne les intéresse pas. Nous
vivons tous, directement ou indirec-
tement de l’agriculture,

Si nos cultivateurs n'avaient pas
les grains dont ils ont besoin pour
nourrir leurs animaux ou s’ils de-
vaient payer pour ces grains des
prix fabuleux, les gens des villes
paieraient beaucoup plus cher le
lait, la viande et les autres produits
animaux; probablement méme les
pauvres devraient-ils s’en priver
dans une mesure préjudiciable à
leur santé, ’

Le jour ou la population des vil-
les et celle des campagnes compren-
dront mieux la solidarité qui les
unit, cultivateurs et citadins tire-
ront un immense profit de cette
meilleur compréhension de la vie,
Le seul fait de mieux s’estimer,

ce serait déjà du civisme, Et le ci-
visme, c’est ça qui sauve les soci-
étés,

Eugène L'HEUREUX
Les articles de la présente rubri-
que sont publiés sous la responsa-
bilité morale de l'Opinion Libre”
service de rédaction indépendant
dirigé par Eugéne L'Heureux, 806
Madeleine-de-Verchères, Que, 
 

SIE-MARIE BEAUCE

seulement le nourriture doit-elle
être bien apprêtée, mais la pro-
preté doit régner dans le restau-
rant et les conditions y êtne obso-
lument sanitaires. L'emiploi «ke
vaiselle fêlée, d’ustensiles et de
ferres mon stérilisés peut facile-
ment propager des épidémies, Les
rats, les souris et les insectes sont
des véhicules de maladies, I! faut
les exterminer dans tous les en-
droits où des repas sont servis au
public. Quand les clients consta-

tent qu'il existe de la malpropre-
té, ils devraient avertir le bureau
de santé local afin de faire recti-
fier la sotuation,
RANCON DU JARDINAGE
Quand on passe plusieurs agré-

ables heures dans le jardin, on ré-
colte souvent, outre des fleurs, des
coupures et des égratignures, Mê-
me la plus petite écorchure peut
dégénérer en une blessure grave,
à moins de soins immédiats. Quel-
que légère que soit une blessure,
il faut la nettoyer et la panser a-
fin de la protéger de la poussière
et des microbes, Les pansements à
gaze et taffetas gommé tout prèts
interceptent la poussière et sont
faciles à appliquer. A la maison,
au chalet, au bureau et dans l’au-
tomobile, on doit avoir sous la main
une trousse de premier soins.
MENAGEZ VOS PIEDS
Les ors aux pieds équivalent à

une confession. Ils indiquent d’or-
dinaire une chaussure mal ajustée,
trop étroite ou trop courte, ou mu-
nie de talon trop hauts. Pour évi-
ter les corps, portez des chaussu-
res qui s’ajustent bien quand vous
les achetez. Si le cor existe déjà,
le port de bonnes chaussures peut

lu foule est plus dense encore qu'à la ville? Le pire, c'est
que lu foule en vacances nous parait laide. L'est-elle vrai-
ment? Cette impression désuvantageuse vient en partie,
quelqu'un l'a déjà fait remarquer, de ce que les gens qu'on
rencontre sont inoceupés. L

Les gens nous apparaissent, sur la plage, tels qu’ils
sont. Tandis qu'à l'habitude, quand nous les voyons au tra-

le faine dispora-tres Ne (jamais
pratiquer chez soi d'expériences| a da e .

|

chirurgicales à l’aide d’une lame de
ns rasoir; si un cor fait mal, consul

tez un pédicure, Porter un cousi-
net autour du cor empêche parfois

des grains
L'Heureux

Le “Foyer Rural”, revue agri-

par Eugène
On entend dire souvent que Le rappel du récent règlement danse…— et la sensualité de se

 

vail, du moins à leur poste - nous ne songeons pas tellement
a leur physique.

Il y a aussi qu'en vacances les gens se détendent, ce
qui est bien naturel, et que leur air insouciant a quelque
chose d'irritant. On a beau se douter que l’on produit sur
eux la mème impression qu’ils produisent sur nous, Ça ne
nous rend pas plus indulgent. .

Est-ce à la suite de réflexion semblables qu’un de nos
amis u décidé de pusser ses vacances prochaines tout sim-
plement chez lui, c'est-à-diie dans la ville qu’il habite. Kt
ce n’est pas si bête! II y a beaucoup a voir dans la ville

| Ouest coûte cher au gouvernement
canadien en octrois de toute sorte.
C'est peut-être vrai,

Cependant, une revus agricole
de l'Alberta soutenait récemment
au these contraire, Je n'ai pas l’in-

tention d'appuyer ui de contredire
cette protention, parce gue le temps

me Manque pour compiler lus sta-
tistiques sur lesquelles appuyer une
onelusinn péremptoire,

D'ailleurs, ce qui importe davan-
tage, ce n'est pus de savoir si c'est

cole a Montréal, publiait récemment
sur le sujet une étude fort intéres-
sant: de M, Vagronome Lucien Ar-
senault, dont j'extrais quelques in-
formation excellentes à savoir.

Cette aide au transport des grains
fut inaugurée par le gouvernement

fédéral, au commencement de la
ierniere guerre. Elle faisait partie

‘u programme d'économie dirigée
alopté en plus de porter la produe-

ion nationale à son maximum.
Après la guerre, les associations

de la danse à Québec demandé par

toute une population a mis publi-

quement en évidence les méfaits

de la danse. La danse ne peut être

classée parmi les délassements
honnêtes, bien qu’il y ait certaines

danses acceptables comme les dan-

religieuses et nationales. En

faisant cette affirmation nous

pensons aux danses modernes et
lascives. Le mot de saint François

de Sales conserve encore toute son

ses

sentir enlacée dans les bras d’un
mâle.
L'homme lui, voit dans la danse

moderne un moyen permis de

prendre toutes les femmes qu'il

voit dans ses bras... — et la

femme, une merveilleuse occasion de

se faire prendre!

Qu’est-ce en somme que la dan-

se ? Un masque posé sur les ca-

resses. Des frôlements déguisés, des

étreintes permises. des catteries

la chaussure de peser sur le point
sensible,

FRAPPE A LA TETE PAR
UN MORCEAU DE BOIS

St-Zacharie (DNC) . — Samedi
soir, un grave accident est arrivé
à Saint-Zacharie. M. Jos. Jacques
était occupé à scier du bois avec

une scie mécanique quand un mor-

  

, ; oe soit M réal ou Paris, Toronto ou , , ; , tex ; ; évidue l'on babiles que fe soit Montreal ou New.York Trois-

|

l'Ouest, le Centre ou l’Est qui tou.

|

3grizules les plus représentatives

|

actualité: “Les danses sont com-|au grand jour, des amours admi-| Ceau dévia pour le frapper auLondres, Québec ou Lyon, Sherbr ! “he le plus d'octrois, mais si chu-) ont réclamé le maintien de cette

|

me les champignons, les meilleurs ses, des cajoleries légales, des ac-| front. Le choc fut trés violent. OnRivières ou Bruxelles.
Beaucoup de citadins ne connaissent bien de leur ville

que leur quartier, celui de leur domicile, et la route qui con-
duit a leur travail wu leur bureau. Ce ne sont pas les Mont-
réalais qui visitent le plus souvent leurs propres musées et
leurs monuments historiques; et à Québec des milliers de per-
sonnes ne sont jamais entrées au Chateau Frontenac ni a

ignorent absolument ou sedu Gouvernement, et
Archives.

l'Hôtel
trouvent les

Il n'est pas mauvais de consacrer ses vacances,
fois dans sa vie, à explorer son propre milieu. On y fera de
belles et yrandes découvertes.

Peutêtre.

une

 

Sainte-Rose
NAISSANCES:

motte atdeMdE Roland neMaiAndré Nadeau fils de M.| M. Hervé Caron de Toronto et| C'est ici que l’intervention d’Ot-| M€ les tutus virevolants. a ceux qui veulent s‘enrichir, ils scolaire, aux taux de 414
E-eton née Théruse Rouleau Par-!- Mme Aurel Nadeau à Mlle Can-[|«n voyagu du noce chez =-= purents|tuwu s’est avérée salutaire, Le gou- Pourtant les hommes aiment la tombent dans la tention et le pie- et 5%. '
rain e Marraine M. et Mme Clé- | dide Beaudoin fille de M. et Mme|et amis. danse, je vais vous dire pourquoi. ge et dans beaucoup de convoiti- Prière de s'adresser à:
ment Br ton oncle vi tante de! Albini Beaudoin. FRANSACTIONS: . Surtout, Messieurs, n’allez pas me ses insensées et honteuses qui pré-enfant, ‘Vv A-ET.VIENT: AM. Achelas Auclair a vendu sa Saviez-vous que veo dire que c’est par amour de l’art.

|

cipitent les hommes dans la rui- J -Alban Brochu
SEPULTURE: Mlle Labelle visiteuse officiel-| propriété a M Rock Bisier. La danse moderne n’a rien delne et la perdition. Car la racine . À .
Ls» mai Rejean Perreault a-|ie dos Cercles des Fermiéres don-| M. Archelas Auclair nous a qui) bien esthétique, pourtant la fem- de tous les maux est l'amour de Secrétaire-Trésorier

yee de 4 mois fils de M. et Mme‘ naït une causerie tout en stimulan* [ter pour aller demeurer dans les me prend Plaisir à ébaucher ces l’argent: quelques-uns pour s'y ë- C. P. 127 Ste-Marie
[J Perreuuit. les bonnes activités des Fermière= ‘'antons de l'Est, pas rythmés, à se bercer par une|tre livrés ont erré loin de la Loi et Tél: 5
or se sont livrés eux-mêmes à des ve

Mariage:
15 Mai Paul Eugdne Giroux

fils de feu Ludger Giroux à Mile

Emilienne Roy. fille de M. e: Mme

tune des partis du Canada recoii

ce dont elle a besoin pour s'orga-
niser en vue de contribuer à fair
du Canada un tout économique har-
MONIEUX, eN somme un pays pros-
père.

(est tellement moins simple qu'on
Fe pense la vie économique. Et le

bon état général de tout organisme
est tellement nécessaire au bon fone-
tionnement de chacun des organes.
Mes lecteurs seront peut-être cu-

rieux d'apprendre que des lois fé-
dérales d'assistance à l’agriculture
profite à la Providence de Québec
plus qu’à toute autre, I! s'agit de

l'aide au transport des grains d-
provende produits dans l’ouest et
consommés dans l’est du pays.

  
  
 

  

    

  

         

  
    

 

   

ALU DU CARC A LA REINE; au succès des cérémonies du cou-|entres autres des avions Sabre pA1114 ilo 1743 rue St Denis

Plus de 6,000 officiers et hom-|ronnement d’Elisabeth TI à Ottawa.| 7-86 formant au vol les lettres E en Volcanisation et: ’ .
mes des forces armées du Canada| Un des faits saillants de la jour-| IT, Cie 5e MONTREAL, P. Q.

contribue |née à ltéé le défilé de cent avions (Photo de la Défense nationale), — _ 2 -(Active ef Réserve) ont
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politique avec une telle insistance
we le Gouvernement s’est rendu
on gré à leur demande. Tous les
ntéressts tiennent à conserver cet-
te politique.

La province de Québec ne peut
produire avantugeusement tous les

grains dont elle a besoin pour nour-
“ir son cheptel, I! est plus écono-
mique pour elle. d’importerces grains
-écessaires à l’élevage que de les
droduire sur ses propres fermes,
beaucoup mioins adaptées et adap-
tables que celles de l'Ouest à la
production de ces grains sur une
vaste échelle.

Mais pour que l'alimentation de
nos animaux avec des grains im-
portés Teste économique, il faut,
“’est évident, que le coût n'en soit
pas prohibitif,

 

 

 

LALISTESIPRONESTSUP-
POSÉE AVOIR FAIT CETTE PROPHE-
TIE,ILY A PLUS DE 500 ANS:
“DES VOITURES SANS CHEVAUX
CIRCULERONT, ET DES ACCIDENTS
AFFLIGERONT LE MONDE.   

(LES CÉLÈBRES LIFEGUARD PAR GOODYEAR
SÛRES CONTRE LES ÉCLATEMENTS SONT
MAINTENANT SÛRES CONTRE LES CRE-
VAISONS! LAISSEZ-NOUS INSTALLER DE ,Ç
NOUVELLES LIFEGUARD DANS VOS PNEUS
ACTUELS- ET VOUSAUREZ 100000 MILLES
OU PLUS DE CONDUITE SÛRE CONTRE LES
ÉCLATEMENTS ET LES CREVAISONS.OYEZ-
NOUS AUJOURD'HUI,
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ne valent rien.”

Mme J. Bertrand a publié dans

la Revue Franciscaine un excellent

article sur la danse. Nous publions

en extraits ce que cette femme

avec tant de gens honnêtes, hom-

mes et femmes, pensent de la dan-

se, corroborant = ainsi l’enseigne-
ment des prédicateurs et des théo-

logiens que l’on taxe trop souvent

de sévérité.

“La danse est un art où la fem-

me excelle et dépasse l'homme. La

danse est faite de grâce ! la fem-

me aussi. Depuis toujours les hom-

mes ont regardé les évolutions des

chorégraphes avec des yeux de

merlan frit. Sous prétexte d’esthé-

tique, ils se sont rincé l’oeil à mê- 
musique douce, à sautiller en me-

sure sur un air de jazz. La femme

colades légitimes, La danse, c’est

la façon la plus admise de prendre

dans ses bras la femme son meil-

leur ami. La danse, c’est l’uni-

que moyen pour les jeunes amou-

reux de se carasser sous l’oeil ap-
probateur du chaperon.

La danse ! Le loup s’est un

jour déguisé en grand-mère pour

croquer le petit Chaperon rouge.

De nos jours, ils se déguise en dan-

seur.”
Reproduit du Journal “Le Messa-

ger”

Car nous n’avons rien apporté

dans le monde, puisque nous ne

pouvons pas non plus rien empor-

ter. Ayant la nourriture et les vê-

tements, contentons-nous en. Quam:

douleurs nombreuses. 
 

fit venir le Dr Marcel Robitaille,
qui manda l’ambulance Morissette

pour transporter le blessé à l’hôpi-
tal de l’Enfant-Jésus, à Québec.

Aux dernières nouvelles, on nous

informe que M. Jacques est dans
un état critique.

- AVIS -
aux intéressés

Toutes personnes désirant
prêter de l’argent sur des
placements surs et-de
tout repos, comme des o-
bligations de commission

 

   
 
 recherche le plaisir inhérent a la (ler ép. TImothée VI - 7)

Prix spéciaux pour
fants placés sous ses soins. Incen- le « . . oo

| die, malodie soudaine de l'enfant ou| POulets de juin et juillet
oo

AU CANADA

PLACE BONNE, ET SURE
La gardienne d’enfant a une po-

sition importante et responsable qui
ne se limite pas à s'asseoir et à
attendre que le bébé pleure, Elle
doit remplacer les parents, aceep-
ter responsabilités en cas d’urgen-
ce et, alors, agir avec promptitude
afin d’assurer la sécurité des en-

  
 

 

autre accident exigent de cette per-
dienne une action Immédiate, Pour
sa propre protection, la gradien-
ve doit s’assurer sjue les parents
ent laissé le numéro de téléphone
et l’adresse où l'on peut les attein-
dre, Elle doit connaître aussi les
ruméros de téléphone «es servi-
ces de police et d'incendie, Les pa-
tents doivent s’assurer qu'e la per-
sonne à qui ils confient leur en-
fants est digne de confiance et qu’on
peut compter sur elle, quel que soit
son âge.
AU RESTAURANT
On mange dans un restaurant

Poulets Rock barrés, Rouges et
Rock sussex et Rouge, Rhode Is.
land, Rouge et Leghorn et Rock.

Poulettes 95% garantie $23.50
le cent. Poulets non classés $13.-
50 le cent. Coq $9.00 le cent.
Reproducteurs sous le contrôle

du gouvernement.
Production 100% vérifiée. Un cer-

tificat de santé accompagne cha.
que envoi de poulets. Epargnez du
temps, commandez immédiatement.
Notre catalogue illustré sera ex-
pédié sur demande à:

Monkton Poultry Farms
Monkton, Ontario par plaisir ou par nécessité, Non
 

 
 

Vendeurs ou vendeuses. .

 

avec ou sans expérience.

ENFIN LA PLUS BELLE MERVEILLE
DU SIECLE

FESECHEZ Gara Réalisez jusqu'à $100. par semaine en vendantle merveilleux nouveau Bas “MINUIT”
Di QUAUTÉ 100 p. cent Nylon, approuvé par la C, I. L. Montréal. Admirablement empaqueté, com-

me dans un paquet de cigarettes, aux couleurs vives, enveloppe de papier cellophane,
très pratique pour sacoche ou poche de Manteau. Coupon de prime dans chaque boîte,
tous les Gauges. Commissions considérables. Commandez quelques paires C. O. L.

Pour informations écrivez

DOLLAR UP SALES LTD

temps régulier ou temps libre.
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“LE GUIDE”
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Madeleine Caron parle de:

Frites!

 

Aimez-vous LES FRITES? Ou plutôt: votre famille est-elle de celles
qui adorentla friture et vous,la cuisinière,
vous détestez ce mode du cuisson ? Dans
ce cas, prenez courage et soyez prête à
transiger. ll existe maintenant des ap-
pareils automatiques à grande friture,
mais des appareils pour la maison, à la
mesure d’une famille ordinaire.

Ce n’est pas très cher et assez utile
surtout si vous prenez un modèle qui peut
aussi rôtir les viandes, cuire un bouilli.

D'ailleurs les frites sont le moindre de ses
talents. I! y a les croquettes et beignets
de toutes sortes; sans oublier les vrais

beignes si aptes à calmer la faim des af-
famés, petits et grands.

On dit souvent que les aliments frits
il faudrait s’entendre.

L'huile, les gras, deviennent indigestes du
sont indigestes;

moment qu’ils sont chauffés au

 

 
point

qu’ils font de la fumée. Il faut toujours
rester en-deça de la zone dangereuse et c’est pourcela que l’appareil
électrique automatique permet à bien des gens de manger des fritures
qui n’osaient pas se risquer auparavant.

Quant au gras, il faut aussi le choisir en conséquence. Une huile de
blé d’inde, de coton ou d’arachide c’est ordinairement ce qui donne les
meilleurs résultats tandis que le saindoux et l'huile d’olive, entre bien
d’autres, ne sont pas à recommanderici.

Avez-vous pensé que les beignes quand ils sont bien faits peuvent

être très nourrissants et cela à peu de frais. Selon qu’ils sont plus ou
moins sucrés ils sont pain ou gâteau. Du moment qu’on y ajoute du
germe de blé, de la poudre de lait et de la farine soya ils deviennentsi
riches en protéines — à peu de frais — qu’ils deviennent un facteur
important dans l’alimentation.

Y aviez-vous pensé ? Avez-vous pensé que des beignes, surtouts’ils sont
enrichis de protéines, peuvent avantageusement remplacer les rôtis du
matin et cela à bon marché parce qu’ils n’ont pas besoin de beurre pour
être appétissants.

Les enfants avec leur mouvement perpétuel ont grandement besoin

de gras et de sucre, facteurs d’énergie et la friture leur assure nombre

de caloris. Quand il s’agit d’adultes obèses, naturellement c’est autre

chose. Les gens actifs, de poids normal, se trouvent bien de la variété

fournie par la grande friture.

Pour la maman, et durant les vacances, il est probable que les beignes
cuits à la maison grâce à l'appareil automatique facilitera aussi la
question des goûters sans qu’il y ait ensuite de vaisselle à laver. Et
encore une fois, du moment que la recette est enrichie de farine soya,

entre autres choses,c’est à la fois sain et nourrissent. Et si peu de trouble.
Il faut essayer pour s’en rendre compte.

(TOUS DROITS RÉSERVÉS)

 

Isabeau s’y promène le
long de son jardin...

Le Courrier d’Isabeau
Q.— Doit-on porter des gants

quand on sort téte-nue sur la rue?

Elégante.

R.— Non; les gants et le chapeau

étant les accessoires, les complé-

ments d’une toilette, sont soumis

à une certaine règle généralement

adoptée dans le monde. Vous êtes

plus chic avec un chapeau que té-
te-nue, n'est-pas, et les gants a-

 

~ POELE
ÉLECTRIQUE...

CUISINE
FRAICHE

=D

 

 

  

 

joutent encore un fini a la tenue.

Porter des gants sans chapeau est

un peu snob et manque d’équili-

bre.
Q.ë Comment doit-on commencer

et terminer une lettre adressée à

une reine?

Curieuse.

R— Si vous voulez tenter votre

chance… voila: A sa Majesté la

Reine. et pour commencer, vous

écrivez, Madame.
Pour terminer: Je suis avec le

plus profond respect, Madame, de

Votre Majesté (le très respectueux

et dévoué serviteur) ou la très

respectueuse et dévouée servante.

Q.— Pourriez-vous me dire com-

ment se mange le melon?

R.— Le melon se mange soit à

la francaise, en coupant à la four-

chette ou au couteau la tranche

détachée de l'écorce; soit à l’a-

méricain, en creusant la partie su-

périeure à l’aide d’une cuiller.... et

c’est bien bon!
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St-Narcisse Neubois
MARIAGES:

—Le 30 mai, M, Rolland Gour-

de à Mlle Thérése Camiré té-

moins: M. Armand Gourde, frère

du marié et M. Arthur Camiré,
père de la mariée, Garçon et fil-

le d'honneur H. Rolland Larochelle

et Mlle Gilberte Larochelle.

—Le 30 mai, M. Maurice Ca-

miré et Mlle Thérèse Gourde, té-

moins: M. Georges Camiré, frère

du marié et M. Napoléon Gourde,

père de la mariée. Garçon et fille

d'honneur: Jean-Paul Camiré e

Fernande Larochelle,

—Le 30 mai, M. Bertrand Rous-

seau et Mlle Jacqueline Bilodeau

d’Arthabaska. Témoins: M. Omer

Rousseau, maire de la paroisse et

père du marié, M. Robert Bilo-

deau garçon et fille d'honneur: J

Pelchat et Mlle Fluerette Bilodeau.

—Le 3 juin, MM. Fernand Beau-

doin de St-Anselme et Mlle Gem-

ma Gourde. Témoins: M, Delphis

Beaudoin et M. Gérard Gourde,

frère de la marié. Garçon et fil-

le d'honneur: M. Joseph Gosselin

et Mlle Rollande Beaudoin.

—Le 4 juin, M. ‘Jean-Claude

Charlebois de St-Denis de Montréal

à Géralda Fillion. Témoins: M. Ro-
sario Charlebois et M, Aurore

Fillion, père de la marié, Gar-

con et fille d'honneur: M. Paul

Grenier et Mlle Rachelle Fillion.

—Le 6 juin, M, Jacques Fortin

Ste-Gertrude de Montréal et

+

de

Mlle Jeanne d’Arc Roy. Témoins

M. Adolphe Fortin et M. Joseph

Roy, Garçon et fille d'honneur: M.

Gilbert Boilard et Mlle Margue-

rite Roy .Bouquetière: Mlle Miche-
line Nadeau.

—Le 9 juin M. Hervé Demers

et Mlle Gabrielle Fillion. Témoins:

M. Alfred Demers et M. aurore

Fillion. Garçon et fille d’honneur:

M. Paul Grenier et Mlle Rachelie

Fillion.

Nos félicitations

voeux de bonheur.

et meilleurs

BAPTEMES:

—Le 19 mai: Joseph, William,

Garry, fils de M. et Mme Fran-

cis Blaney (Rita Moran) Parrain

et marraine: M. Eddy Moran on-

cle de l'enfant et Mme William

Moran de Saint-Patrice, grand’mè-

re de l'enfant.

—Le 22 mai: Marie, Simonge, Ri

ta, fille de M. et Mme Emile La-

bonté (Eva Groleau) Parrain et

marraine: M. et Mme Jean-Mare

Larose de St-Agapit, oncle et tante

de l'enfant.

—Le 23 mai: Joseph, René, Jean,

Raymond, enfant de M. et Mme

Alexandre Goulet (Anma-Marie Na-

deau) Parrain et marraine M. et

Mme René Labbé de Montréal, on-
cle et tante de l’enfant. Porteuse:

Mme Gédéon Goulet, grand’mère
de l’enfant.

—Le 24 mai, Joseph-Ovila, De-

nis, enfant de M. et Mme Lucien

Demers (Thérèse Nadeau) Parrain

et marraine: M. et Mme Ovila

Demers, oncle et ante de l'enfant.

Porteuse: Mme Arthur Guay, tan-

te de l’enfant. .

—Le 27 mai, Joseph, Jules, Via-

 

 

   
Venez-nous voir

Nous vous accordons un
escompte appréciable sur

  

vos achats:
Bagues de
fiançailles 50%
Chapelets 50%,
Montres 40%,
Bijoux, etc. 40 et 50%,

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél.: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
87, de la Couronne, Qué.
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Hommes et dames âgés

vous accomodant le

qui cherchez une bonne

pension et qui voulez demeurer

i ensemble

Hommes seuls ou dames seules

L’HOPITAL STE-FAMILLE
FRAMPTON DORCHESTER

est l’endroit tout désigné

pour vous

Chambre privée - Chambre à deux
Petit dortoir

Vous trouverez chez-nous à un prix
repos les bons soins

la tranquilité et l’aisance

PRIX AU MOIS

Ecrivez ou venez nous voir

Hôpital Ste-Famille
Garde Alberta Pomerleau

SAINT-EDOUARD de FRAMPTON
Dorchester

 

 

teur, enfant de M. et Mme Armand

Camiré (Maria Larose) Parrain et

marraine; M. et Mme Bertrand

Blais, oncle el tante de enfant

Porteuse: Mlle Thérese Larose,

tante de l'enfant,

—Le 2 juin, Joseph, Wilfrid, Léo-

pold, Jacques, fils de M. et Mme

Henri Jacques (Monique Berthiau-

me). Parrain et marraine: M. et

Mme Wilfrid Berthiaume de St-

Patrice, grands-parents de l'enfant.

Porteuse: Mlle Jeanne d'Are Ber-

thiaume tante de l'enfant.
NOCES D'ARGENT:

—Le 4 juin, les parents “et a-

mis de M. et Mme Aurore Fil-

lion se sont réunis ù lu salle

municipale pour célébrer le 25e

anniversaire de leur mariage.

Une udresse de félicitations

de bons souhaits fut lue par leur

fille Miie Rachelle d'illion qui of-

frit aussi une buurse :ubstantielle

el une gerbe de [leurz.

Félicitations et longue

heureux jubilaires.

Transactions:

—M, Daniel

vendue terre u AM.

bonté, est parti avec

pour aller demeurer sur

me à Danville.
Basse-messe Familiale:

—Le 10 juin, M. l'Abbe Armand

Allard, prétre ordonné a Amos le

4 juin dernier, avait le bonheur

de venir chanter su Üc messe à

St-Narcisse. Tous parents se

firent un devoir d'y ussister, Il

donna à chacun d'etitre eux une

bénédiction spéciale.
FETE A M. L'ABBE

BEAUMONT

—Le 28 mai, lu paroisse de St-

Narcisse soulignait les vingt an-

nées de ministère de sun dévouée

curée, M, 'Abbé A. Beaumont, La

journée débuta par une messe so-

lennelle aux intentions du jubilaire,

le chant du “Te

et

aux

Lelebvie qui a

Louis La-

sa famille

une fer-

sa

ses

ALPH.

il y eut aussi

Deum”. Le soir, les parents, les

M

ee

ASR

A Vendre

Manteau d’été beige à ven-

dre, presque neuf.
S’adresser a:

Le Guide
Ste-Marie  

umis et les paroissiens se sont réu-

nis à la salle municipale pour of-

friv leurs voeux à leur Zélé pas-

teur.

Une adresse de circonstance lue
par le Maire M. Omer Rousseau

rendit les sentiments affectueux et

reconnaissants de la population.

On fit allusion en particulier a

l'estime que M. le curé porte a
l’agriculture ainsi qu’à la vigilance

de son administration, tout cela

sans négliger le bien spirituel de

ses ouailles.
Le jeune Michel Rousseau pré-

senta une bourse substantielle. M-

Alphonse Giguère remit un ma

gnifique cadeau donné par Legrade

Inc.

M. le curé, quoique ému,

pondit d’une manière touchante aux
voeux exgrimés et formula son
ardent désir de continuer son dé-

vouement d‘apétre,

ré-

Une magnifique piéce de Chs. E.

Harpe “La gardienne du foyer” in-

terprétée par les Artistes du Ter-

roir” fut rendue avec habileté.

Dans l'assisance, on remarquait

l’Abbé O. Pouliot, professeur a.

séminaire de Québec, le R. iW

Damien, MM. et Mmes Albert

Beaumont, Diogène Beaumont, An-

toine Denis et Rosaire Bertrand de

Sainte-Catherine, Elzéar Bertrand

de Québec, Jean Boivin de Charles-

bourg, ses frères et soeurs, beaux-

frères et belles-soeurs et un grand

nombre de neveux et de nièces.

On se sépara enchanté de cette

magnifique réunion qui avait mis

de la joie dans l'âme de chacun.

FONDÉE EN 1695 DISTILLE AU CANADA
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Sint:

Kecotie e Louise Ogsliie;

 

Ce gâteau vous sera fort utile comme dessert pendant les temps
chauds. Il est bon, appétissant, différent et facile à préparer, puisque
vous n'avez qu'à utiliser un mélange à gâteau au chocolat. Le goût
fin des raisins et des pacanes en fera le grand favori de tous,

GLACE AUX RAISINS
1 tasse de sucre
13 tasse d'eau

1 c, à s. de sirop de blé-d’inde
2 blancs d'oeufs
14 c. à t. de crème de tartre
14 c. à t. de vanille

2 t. de raisins épépinés
Dans un bain-marie mélanger

le sucre, l’eau et le sirop de blé
d'inde. Faire bouillir lentement
sans brasser jusqu'à ce que le
mélange forme une boule ferme
(non dure) dans l'eau froide.
Bartre très ferme les blancs
d'ocufs et la crème de tartre et
lentement y incorporer le sirop

Dans ua bol vider le contenu
d'un mélange à gâteau au choco-
lat. Fouetter à la fourchette -er
ajouter 34 de tasse de raisins
épépinés et La tasse de pacanes
finement hachées, Mesurer 8
onces d’eau (1 tasse). Incorpo-
rer au mélange \; tasse d’eau
4 on.) en brassant bien afin
‘éviter les grumeaux. Lente-

ment ajouter ce qui reste d'eau
(4 on.) en mêlant bien après
chaque addition. La pâte sera
légère. Verser dans 2 moules à
gâteau-étage doublés de papier
ciré, Faire cuire dans un four
modéré (350° F.) pendant 30 à
35 minutes. Laisser refroidir 5
minutes avant de d£meuler, en minces filets en fouetrant
Garnir le gâteau de z'i-: iv. constamment, Ajouter la vanille
raisins, ei je, 1 reo en melant bien.

 

M. et Mme Omer Laine, M. ot
Mme Léon DuFresne et leur fils,
Jean de Québec, visitaient M. et

   
   

Mk Therese

Quebec

Mine Edouard Rhéaume de Mont-

Garant est descen-
due u lundi.

Aime Jean-M. Carette, dimanche

|

poy passe une quinzaine à Ste-
ernier, Ç Marie, ou elle visite de nombreux
M. Henri de Cusze, gérant de ia parents et ans,

Sun Trust, de Québec, visivait -on M. et Mme Paul-Aimé Gagné
fils au collège Ste-Marie, uinsi que

M. Jean-M. Carette, dimanche der-
nier,

M. Gilles Lebrun de

Portneuf était de passuge u Ste-

Marie, en compagnie du pres. des

élections de

Wiis:

hort Gagne

que Pierrette, Francine et Ro-
de Thetford-Mines,

vi-italent M. et Mme H. Grégoire

dimunche dernier,
M. e Mme Guy Jucob de Black-

Luke était de passage à Ste-Marie
samedi dernier.

MM. et Mme Marcel Grégoire
de Sillery à Ste-Marie en fin de
semaine,

l'Eche de

de Portneuf, en fu.

semaine dernière,

Mme Alphée Bilodeau .in-1 que

sa fillette Céline etaient eu

à Québec, récemment.

M. et Mme Lionel Roy de Que-

bec visitaient Mme Arthur Beau-

lieu de Ste-Marie, dimanche der-
nier. M. Roy est employe àù in

Coopérative Fédérée de Québec.

Dimanche dernier, après les

fices, plusieurs amateurs de pêche

visite

 

Maison à vendre
Maison à vendre, » appartements

plus chambre de bain, maison seu-
ot- pus ;

le. Prix raisonnable,

ont pris d'assaut nos rivières du} S'adresser à:

district et plusieurs sont revenus

avec de belles truites fraiche. No- Léopold Lachance
félicitations.

Mme Léo Boivin

Québec mardi,

171 Notre-Dame
de Ste-Marie, Beauce, P. Q.

passage à   
 

 
 

, «

L’Apparence est la clef du succes
— MESDAMES —

Je représente une maison d'artistes habiles, spécialisés dans l'art

de donner à votre apparence, une tenue irréprochable. Cette

maison, la Nu-Bone, se spécialise dans les vêtements de base,

(corsets), et vous fourni les vêtements les mieux appropriés à

votre taille. C’est le confort joint à l'apparence impeccable, Con-

sultez-moi, vous en serez étonné.

La Cie Nu-Bone du Canada
Représentée dans la Beauce et les environs par

Mme Rosaire Fortier
East-Broughton, Beauce, Tél: 280 J    
   
 

 
        

  

   

1673-VOLLIET
(NE A QUEBEC) ET MAR
QUETTE DECOUVRENT

LE MISSISSIPI

1936-GUS DUGAS FAIT COMP-
TER 12 POINTS AU MONTREAL
Qui GAGNE 2 JDUTES
CONTRE LE READING

 
 

    
13e UN OURAGAN MET

CAMP MILITAIRE POUR LE MONTREAL UNE CHEVAL - écoulées
DES TROIS-RIVI JOUTE SANS COUP SUR DEBARQUE

s CONTRE LE JERSEY CITY ‘A QUEBEC

Calendrier présenté

par Molson's pour

rappeler aux Cana-

diens d'aujourd'hui

les événements sé-

fleux Ou joyeux qui

ont marqué les années1937- CRIP POLLI LANCE 1647 —- PREMIER     
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; lit dans ses loisirs, les revues et 
 ; 8 .

Hommages am (Les Delamarre à la ornmice,Membredu cer
uns, il assiste régulièr®nent aux

Canadiens-français i Pl V | P _|séances d'études. Son ambition est RICHE
| | age à ee de marcher sur les traces de son DELICIEUX %

ECONOMIQUE %
| père. ancien present de la coo

i . ; , . , pérative et de faire comme lui,
St-Benvit  (Spéciuly - La fina- re sera opposé à lu Terreur Mas. “ultivateur i ne boude pus

le du programme de lutte a la|quée, un lutteur reconnu pour ses un cuttivate au né de» i
plage du lac Poulin, dimanche |tactiques déloyales. Seulement les le progrès et les bonnes méthodes A
dernier, entre Bob Lortie et Bub|Delamarre n'ont pas la réputation de cultures et d'élevage. ; toute heure
Goldstein. s'est terminée par une (de se laisser manger la luine sur| Sd pelite sueur Annette, secré- “PERO”
echauffourée au cours de laquelle [le dos, comme on dit vulgairement, täire du cercle des jeunes qui a est le meilleur
l'arbitre au accordé lu victoire u|Lorsque le temps d’encaisser est suivi un cours à l’école ménagère
Goldstein pou: ensuite changer son jfini, ils prennent alois les grands |de Ste-Germaine, vaque avec sa
verdict et déclarer Lortie vain-|moyens de mettre les adversaires mamans: aux soins ud ménage et
queur. Gold-tein à déclaré qu’il é-jà la raison. Voilà donc une semi-]applique toutes ses connaissances

tait victime d'une criante injusti-| finale remplie d'intérêt, dans lu- [acquises dans l’art culinaire, celui
* °

La Banque Canadienne Nationale I : immediatement lance ur alle le favor des foules, Richard de la couture et celui de lu tenue > .

défi à Lorte pour un montant de|Delamarre. devrait l'emporter as-! d'une mais F il d

200. Lorie, i i régrlemen, d'une maison. unerai es e$200. Lortie. fort de su victuire.|sez fucilement si les Rendons-nous maintenant dans leLévis Ferron. gérant a relevé le défi et l’enjeu fera en|sont observés à la lettre. llème rang de Ste-Aurélie, pa- M 0 =
sorte que les amateurs assisteront| Quant a la préliminaire, «lle 27 i A ; mer Fortin

Sainte-Marie de Beance à une aut.e finale endiablee diman- prend figure de finale puisque "055€ remarquable par ses magn- .

che prochain. “S'il faut battre Lor- [l'un des adversaires se.a nul autre Fianes lacs, Pour visiter quelque Les funérailles de M. Omer For-|Turmel, M. J. T. Lacroix, Mme
_- tie e: l'arbitre à la fois, je le fe-[que Victor Delamarre jr, qui est Peu, le domaine de M. Pierre Ga-| in eurent lieu le 13 courant Th. Lambert * Mme Henri Lam

LL a rai sans hésiter. cur je me deman- [tout aussi populaire que son frère {boury. Ce cultivateur père de 111 Le service fut chanté par M. le bert Mme Achille Doyon, M J
de qu'une seule chose, c'est qu'or. |Richard, Victor tentera sa chanca[enfants, a aussi fait du gros dé-leuré Lehoux, assisté de M. l’abbé Jobin, Mlle Huguette Drouin J. M.
me donne justice”, de déclarver le {contre un nouveau venu dans la frichement et de l'épierrement, sur Savard et M. l’abbé Germain com- |Paré, Arthur Maheux Cléophas Gi.

le froma e ero en rude Gold-tein. Sans crainte de =. [personne de Bob Lachance, de Qué-|une assez grande échelle; débutat [me diacre et sous-diacre. guère, Roland Giguère Noel Ma-
tromper, on peut dire que cete|bec. Si le Québecois a la tremp: pour ainsi dire en élevage, il gar-| Portait la croix M. Hervé Fec- heux, Jeannine Lessard, Vital Les-
bataille sera menée à vive allure. voulue, les amateurs de lutte sont

|

de trois vaches, 3 pores et une|-eau. Po:tait la tombe MM. Paul- sard, Paul Fortin, Ph. Ferland, “0
- D'autre part. les troubles ont gtd {assures d'assister x un spectacle trentaine de poules. Son fils Peir-|Emile Plante, Raymond Sévigny,

|

Mme Ed, Gagnon, M. Mme T. Les-

VOGUE C ez i US prévus et il y aura une protv- enlevant au coux duquel le fils]très enchanté d'avoir nequis a| Louis Paré, Marcel Sévigny, ‘’lé-|sard, Mme Alph. Cloutier, Mme A.
tion adéquate autour J Larue. deLommefortdula: Poucheite Ste-Anne des connaissances en a- ment Fortin, Alcide Plante. Poulin, Mme Armand Pouliot, M.
“£0 comba s la de Z2ode ood Li "à ’ecasi retire ses Ne se a A . avar . on luisaie ] 3 17 mi i .

-Nos lceteurs remargueront, pour manufueturiers "PERO™. est "re let il promet des zensations de ou- cles a l'épreuve. elementali M. Mme LéoFortin.SteMileM.iriengJenmnine
kre ' | Mme Archille Fortin,  St-Henri, |Lachance, M. Gérard Grosleau, M.

ln ~econde semaine, l'annonce que |commandable et surtout indispensa- s sortes. En somme, la plage Vallée a pie-tes t

publie dans notre journal, les ma- ble, pour le consommateur le plus La popularité des frères Dela ‘paré un autre spectacle de choix Geatane Fortin, St-Henri, Orgiana Joseph Fortin, Albert Grondin, Na-

“PEROT. difficile et le plus gourmet. Nous marre à incité les promoteurs are pour dimanche prochain, le 21 juin, teront sur Paugmentationdes our Fortin St-Zacharie , Georges For-|zaire Cliche, Fern. Pelchat, M.
tenir du nouveau leur: services à 2h. 30 de l'après-midi. Ne man-|trues, ce qui permettra d'intro tin, St-Zacharie, Omer Drouin de|Léonide Pépin, M. Ernest Lé&our-

  
 

    
 

 
rations dont les plus urgentes por-

nutacturiers du fromage

   

 

  

   

 

Comme question de fait, cette cam- ferons remarquer a nos lecteurs, u- l'après-

pagne est publiée dans tous lestne fois de plus, que ce produit, ma-|C'est ainsi que Xichard Delamar quez pas son invitation. re quelques vaches de bonne qua- gy,Marie, Mlle Gisèle Sévigp ye neau, Mme Arthur Giguère, M.
journaux de la Beauce et l'intention nufacturé a Lévis, mérite notre en- lité duns le troupeau. Ce qui nous fy or Mme Antonio Roy, Saguenay Mouce Drouin, A. Groleau et ain-
des manufacturiers est de bien fai-|couragement car c'est le fruit d'un ST-JEAN-BAPTISTE à St-Jean d'Iberville: une autre est émerveille en arrivant sur cette M. et Mme Gustave Fortin, St-Jo-|si un très grand nombre de pa-

re connaître aux nôtres, un pro-j travail sérieux, dont la saveur fe- Tr re. or tT ‘ ñi ed une d “ferme, c'est quelle est i proximite seph, Philibert Veilleux St-Joseph [rents et d’amis assistaient a Ces
‘ cE or ; or udi à 25: rehgieuse. . . pr . ’ : : Aral . .

duit de première qualite, fait pout {ra les délices des amateurs de bon Jeudi, le 2 an à re vale Use Lo. d d'un bois touffu, où chaque hi-{cousin. funérailles, dont la liste serait trop

les gens de qualité. Done, les beau- fromage. Nous invitons nos lec-; AM-St-Alfred: de 10 h, 30 à Pour revenir à la ferme de ce} Ler, M. Gaboury el les garcons, ¥| Au nombre des assistants on re- [longue a énumérée.
e | = t de faire bon ae-{teurs a faire l'achat du fromage 22 hrs, au soubassement de | cultivateur, soulignons qu’elle porte | coupent “de la pitoune”, en vue[Marquait: M. Mme Pienre Ernest| A la famille éprouvée nos plus

cerons -« doi € F : ou ERO ve Condens. aux « | l'église, clinique pour les bebes|12 vaches, 2 truies et 5 taurailles:| de se faire des revenus supplé- Champagne, St-Victor, M. Mme A.|sincéres condoléances.
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prete Tirer. i NU mien ainsi qu'a Madeleine Fortier, du jour et de la chaleur. pour de Ste-Marie de Beauce, sera fermé pendant les vacances
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MONARCH 1951, Sedan, air conditionné

Unité sanitaire tif, à l'école supérfeure d'agri-! ATTENTION ATTENTION

culture de Ste-Anne-de-la-Pocatie- -

+ FORD 1951, Sedan, radio, air conditionnéSemaine du 22 juin 1953 re.

ATTENTION! lundi, le 22 juin: Faisons d'abord connaissance a- CHEVROLET 1951, Sedan, air conditionné

, Les infirmières feront la vac-{,ce M. Alfred Bisson, natif de Ste ‘ VENTE D'ECOULEMENT MONARCH 1949, Sedan, air conditionnéNTE s "LIEMI} > ,. cination par le BCG des nou-| Marie de Beauce. H avait 10 ans, PONTIAC 1947, Sedan, air conditionné
u {tvate urs nouveaux-nés aux hôpitaux et à |lorsqu'it arriva à St-Zacharie, avec MONARCH 1949, Sedan, air conditionné
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 . domicile. son père. Ayant travaillé jusqu'a T 4 2 po , . FORD 1948. Coach .
esoe © cyan i Fout doit etre sacrifier sans réserve. Marchandises en , Coach, chaufferette

Stodean: ‘âge de s'établir. sur le lot pa , LT ei es i DODGE 1947, Sedan chaufferette
Clinique dentaire. ternel, il en pris un en bois de- général, Service Spirella, vêtement sur mesure de grand: FORD 1950, Coach, air conditionné

Avez-vous vu le ! Mardi, le 23: out qu'il défricha de son mieux. choix. à prix spécial ¢ PONTIAC 1947, Sedan, chaufferette

T t St-Martin: De 2 hrs à 3 hrs.| Kujourd'hui. il possède une terre x, @ prix sj al. * FORD 1940, Sedan, chaufferette

nouveau racteur | au Centre paroissial, clinique de 160 arpents. dont 70 en cultu- 28 ’

your les béhés et immunisation re. Sur une autre terre à bois. ¢ Commençant samedi le 20 pour se terminer le 27 juin ¢ DODGE 1940, Sedan, chaufferetteFord 1953 eyf+ Tur ume autre (Leone me | : yan à FORD 1938, Coach, chaufferette
contre la diphtérie et lu coq il a une sucrerie € 3.2 era es La Lingerie du Jour ! FORD 1937, Cotch, chaufferette

luche. Ce cultivateur agé de 60 uns a e- ‘ Ô

@ St-Renée: levé une famille de 13 enfants. -

De 3h. 15 à 4 hrs, à la salle] dont 6 sont mariés. Un est eultr- . ; C A M I 0 N S U S A G E S

N N paroissiale. clinique pour les be-! vateur à St-Côme. et un autre exer- MME ] | ,

SI 0 bés et immunisation contre là!ce le même métier dans l'Alberta. ‘ . . ' FORD 1958, 3 fonnes 176 pcs, chaufferette

Venez le voir ou deman- diphtérie et la coqueluche. l Unef ille est mariée à un cultiva- FORD 1950. 1 tonnes, 176 pes

dez que Von vous fasse Mercredi, le 214: {teur et 2 autres à des journaliers. ÿ 18 Ronte Carl Soar ¢ GMC 1948 3 tonnes Lan Ps

oute Carter Ste-Marie ; , | 

G M C 1946, 3 tonnes, 176 pcs
FORD 1950, 14 tonne, Panel
FORD 1949, 14 tonne, Panel
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a lorations  apportées au FARGO 1949, 14 t5 on ay . - ap , Ya tonne, Panel
moteur, (tn Systeme hy- Pensionnat et demi-pensionnat a + + +. — — - --. WO Te >. FORD 1949, 1,, tonne, Panel

qractique ces , qu'a la sous la direction des Pères Jésuites Encouragez une industrie de chez-nous, he PONTIAC 1949, Sedan, Delivery
orgues € i" (Ho pest. vi . ” s . jo: HS > beurre ; ; . 4jou ! Humanités gréco-latines, cours de huit ane. Ewigez de vos fournisseurs le beurre fabriqué par la y CHEVROLET 1948, Sedan, Delivery

: Sp.» ” . . . : 4 - q e

Classes préparatoires françaises Socisté Coopérative Agricole de Ste-Marie I oC ’ pm
Pour vous fournir un produit supérieur, une réglementation sé- ' Tous ces véhicules sont en trés bonne condition
vère, au point de vue propreté et bonne conservation de la crè- !* Aucune offre raisonnable refusées
me est imposée aux patrons de la beurrerie. ;
Tout producteur de lait qui ne se conforme pas à ces règlements, ÿ
doit inévitablement expédier sa crème à l'extérieur. Il nous fait ?-
plaisir de vous apprendre que dans quelques semaines, la fa- [8 " :
brication du beurre se fera à Ste-Marie dans une nouvelle fa- $
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